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Liberté syndicale 
Les événe­

ments qui se 
déroulent d e 
l'autre côté d u 
Rhin inquiètent 
nos compatrio­
tes. E n quel­
ques semaines, 

on pourrait dire en quelques jours, 
tout ce qui incarne l'idée d  e Liberté: 
Associations, Partis, Coopératives, 
Syndicats a été brutalement détruit 
par la volonté toute-puissante d 'un 
h o m m e . 

Quel le tristesse pour ceux qui sa­
vent ce qu'ont coûté de longs et pa­
tients efforts l'organisation et le d é ­
veloppement d  u Syndicalisme O u ­
vrier Al lemand. 

A u c u n e école , aucune chapelle n'a 
été épargnée. Syndicats Socialistes,, 
Communistes, Chrétiens o u Indépen­
dants ont subi un sort commun. Du 
passé faisons table rase, ont chanté 
les cohortes hitlériennes. 

Maintenant, o  n prête au Gouver­
nement al lemand l'intention de for­
ger l'Unité Syndicale en créant une 
Organisation Ouvrière U n i q u e et un 
Syndicalisme Patronal, U n i q u e lui 
aussi. 

- N o u s n'en sommes pas là e  n 
France, grâce à D i e u . Cependant, 
des indices nombreux et concordants 
trahissent l'intention d e certains es­
prits, de certains Partis, plus parti­
culièrement d  e ceux qui gardent les 
avenues d u pouvoir, d  e conférer à 
la grande C. G. T . une sorte d e mo­
nopo le quasi officiel. Qu'i l s'agisse 
d e la délégat ion à Genève ou des 
consultations officielles ou officieuses 
des Gouvernements , la C  . G . T . est 
portout considérée comme l 'ORGA-
N I S A T I O N la plus représentative. 
Elle l e demeure -— qui dira pour­
quoi ? — dans les professions où el le 
est distancée d  e très loin par les or­
ganisations d e la C. F. T . C  , chez 
les Employés , par exemple .

A cela une seule explication pos­
sible. Etre représentatif, ce n'est pas 
nécessairement posséder le nombre, 
la compétence, l'autorité; c'est avoir 
une certaine parenté d'esprit, des 
liens d e reconnaissance réciproque, 
des aspirations o u des appétits com­
muns avec des Groupements qu'il 
est inutile d  e désigner. 

O n s'explique mal, dans ces con­
ditions, l'inclination qui porte tant 
de patrons vers les Syndicats affi­
l iés à la C. G. T . N'est-ce pas M. de 
Peyerimhoff qui affirmait naguère 
en plein Conseil Supérieur du Tra­
vail, qu'il préférait traiter avec la
C. G. T. ? N o t r e régime moderne 
est p le in d e ces contradictions mys­
térieuses. 

Mystère pïi non , cela se sait. Quel ­
ques partisans zé lés prouvent qu'ils 
ont compris. O n voit des camarades 
qui, é lus dé légués , montrent qu'ils 
sont de la maison et qu'ils en con­
naissent les usages . Tant pis pour 
ceux qui n'ont pas la foi confédérée . 
Témoins les faits révoltants qu'il 
nous a fallu signaler au Ministre des 
Travaux Publics : des dé légués RE­
F U S E N T D  E D E F E N D R E E N 
C O M M I S S I O N D E C L A S S E M E N T 
ceux d  e leurs mandants qui n'appar­
tiennent pas à leur Organisation Syn­
dicale, o u les obligent à aller cher­
cher leurs notes dans des perma­
nences ou des réunions syndicales 
d e l'Organisation 1 

Hitler, lui, va droit au but. N o s 
cauteleux adversaires y mettent — 
parfois ! — des formes; mais ils 
tendent, eux aussi, à réaliser L ' U N I ­
T E S Y N D I C A L E PAR L ' E V I C 
T I O N D E S S Y N D I C A T S D ' A U ­
T R E S T E N D A N C E S . Mais alors d e 
quel droit protestent-ils contre les 
persécutions dont sont l'objet leurs 
congénères al lemands ? 

Les yeux s'ouvriront-ils enfin sur ces 
manœuvres qui menacent la con­quête 
la plus chère des travailleurs français : 
la Liberté Syndicale ? O n voudrait 
l'espérer, sur la foi d e cer­

taines déclarations récentes plutôt 
inattendues. 

N'est-ce pas M . M o c h — porte-
parole officieux des Confédérés —
qui affirmait à la Chambre d e s Dé­
putés, dans un débat sur les Salai­
res des Cheminots ; 

S'il y avait une baisse des Salaires,
 n'en vous auriez immédiatement, 

doutez pas, un Front 
Commun

 d'Ac­

 tion des Cheminots Unitaires au nom 

 desquels a parlé M. Midol , des Che­
 Cheminots

 orateur
minots Confédérés, et des 
Catholiques, qui ont eu leur 
à la tribune. 

Q u e l l  e volte-face depuis l e jour 
o ù M. Moch, dans sa proposit ion d  e 
déchéance des Réseaux, attribuait 
toute la représentation du Personnel régi 
par l e Statut à la Fédération 

Confédérée ! Ainsi M. Moch et, à s a 
suite, la Fédération Confédérée, 
daigneraient ne plus ignorer les au­tres 
Syndicats ! I l s consentiraient même à 
une all iance au se in d'un Comité 
Interfédéral ! Q u e voilà un beau c o u p 
de canif dans là Motion de Japy I 

Et n'est-ce pas le camarade Jarri-gion 
— porte-parole officiel des  
mêmes Confédérés — qui écrivait 
dans la Tribune d  u 15 mai : 

S'il est permis de rire des quelques  
Césars de carnaval qui tentent de se faire 
jour en France, tenons-nous prêts 
à la résistance contre ceux qui

 la con­
 et dé­

voudraient nous imposer 
trainte dans nos Organisations  
truire la Liberté. 

 Hitler aurait-il, sans le 
chercher, converti notre C. G. T . 
française à la cause d  e la Liberté 
Syndicale ? Ce serait sa plus bel le 
réussite. Quoi qu'il en soit, avec o 
u sans la C.G.T. , 

 nous continuerons à défendre le droit 
pour les travailleurs, EN FRANCE,
COMM
E 
Syndicat 

AILLEURS, d'adhérer au 
de leur choix et le devoir 

pour les Gouvernements et les Pa­
trons d e respecter ce droit sacré, en 
tenant la balance égale entre tous les 
syndicats. 

A 

T O U T E D I C T A T U R E E S T 
O D I E U S E , qu'elle soit cel le d'un 
H o m m e , d'une Classe, d 'un Parti 
ou d'un Syndicat. 

L'Unité Syndicale ne se réalisera 
que lorsqu'elle sera désirée librement 
par tous les travailleurs. Si quelques-
uns, toujours plus nombreux, veulent 
abriter leurs intérêts propres et leurs 
aspirations profondes dans des Or­
ganisations où ils seront chez eux, 
qui le leur interdirait ? 

 Y aurait-il donc aussi dans notre  
Pays une sorte de racisme syndical, 
o ù les purs seuls seraient admis et où les 
Organisations Indépendantes se­raient 
mises au ban d e la société et traitées 
e n ennemies ? Syndiqués Chrétiens, 
nous ne nous soumettrons ni à la force 
ni à la ruse. 

Nous voulons et nous demandons 
avec une insistance toujours plus 
grande, la liberté syndicale. 

Nous voulons le syndicat libre dans

la profession organisée et nous re­
poussons le Syndicat Officiel que cer-
tains veulent nous imposer, d e gré ou 
d  e force. 

N o u s voulons la représentation 
syndicale directe h. tous les échelons 
d e l'Organisation Economique et 
Sociale et nous repoussons cette ca­
ricature d e représentation qu'est la 
Dé léga t ion Statutaire d u Personnel , 
arme redoutable aux mains d e s forts,  
des habiles ou des sectaires. 

 représentationN o u s voulons la
 proportionnelle 

intégrale,
 seul scru­

tin de justice capable d  e protéger 
toutes les libertés et tous les droits. 

Cheminots français, réagissez avec 
nous contre les Césars au petit pied 
qui veulent vous asservir à leur Syn­
dicalisme Unique , Officiel e t Obli­
gatoire. 

 dansCheminots de France, soyons, 
ces temps de servilité générale, les
champions de la liberté syndicale.

Le Bureau Fédéral. 

LA PEINTURE AU PISTOLET
La recherche par l'Industrie du plus bas 

prix de revient d'une part et, d'autre part, 
l'organisation rationnelle et scientifique du 
travail ont conduit, notamment les Che­
mins de Fer, à adopter des procédés nou­
veaux pour l'entretien du matériel rou­
lant et la peinture au pistolet est une 
des méthodes nouvelles qui révolutionne 
un peu la méthode de la peinture au pin­
ceau. 

Certaines Organisations ont surtout 
protesté contre le remplacement de 
l'homme par la machine; mais, si le côté 
morr.l a son importance, il est difficile 
d'autre _part .de .s'élev.er lcontr.e j e jlrojrès 

a i 

et il eut été préférable d'envisager le pro­
blème au point de vue technique et de 
voir si toutes 'les dispositions avaient été 
prises pour la protection de la santé des 
ouvriers chargés de ce tavail. 

Le Congrès a, sous ce double point de 
vue, étudié la question qui intéresse un 
grand nombre d'Agents des Ateliers. 

Un rapport très complet, signalant l'in­
suffisance des aménagements actuels et 
demandant que, lors de la Réorganisation 
des Réseaux, des Ateliers soient spécialisés!
pour ce genre de travaux, a été envoyé 
au Ministère des Travaux Publics. 

Le Rapporteur., j 

Ne nous 
endormons pas 

Plus que jamais la vigilance est néces­ 

saire et bien téméraire serait ceiui qui, 
par nonchalance ou manque, de juge­
ment, soutiendrait que la grave question 
des Salaires, si intimement liée à celle  

de la Réorganisation des Chemins de 

Fer, es t enfin résolue. 

Les Congrégations économiques, alliance 
de termes si fréquemment et si malicieu­ 
sement utilisée par nos camarades cégé- 
tistes, ne restent pas inactives et à la 
veille de la rentrée des Chambres, l'As­
semblée des Présidents de Chambres de 
Commerce a insisté, dons tous les 'jour­
naux et. revues sur lesquels s'exerce son 
influence, pour une déflation budgétaire 
énergique. 

Elle. constate, cette honorable Assem­
blée , la persistance du chômage et des 
faillites, le déficit dans la balance com­ 
merciale, le. déficit ininterrompu des Che­
mins de Fer à raison de près de 1 2 mil­
lions . par jour . et. elle insiste pour que  
toutes les forces vives de la Nation in­
terviennent pour obtenir du Gouverne­
ment et du Parlement : la refonte com­ 
plète de la Loi sur les Assurances So­ 
ciales; une déflation massive des dépen­
sés publiques. 

 D'autre part, au cours d'une 
récente réunion de l'Observatoire 
économique de l a République, présidée 

par un honora­ ble- Sénateur . dont 
l'influence est notoire dans certains 
milieux, le distingué ora­teur, professeur 
à l'Ecole des Sciences Politiques, 
examinant les points essen­tiels de la 
déflation totale, disait : 

Il faut abaisser les prix de revient par 
une déflation massive des dépenses pu­ 
bliques en diminuant, notamment, les sa­
laires et dépenses sociales. 

C'est précis, nef et clair et une fois en­ 
core, — en ce qui nous concerne plus 
particulièrement, — maigre toutes les pro­
messes incontestables faites par différents 
Ministres qui, hélas dans la situation ac­
tuelle de la Convention, ne peuvent que 
très peu de choses près de la Congréga­
tion économique'des Chemins de Fer, les 
Cheminots qui, sans participer à l'action, 
ont si facilement l'esprit critique, ne vont 
pas encore pouvoir dormir tranquilles sur 
leurs deux oreilles. 

Il ne s'agit pas, bien entendu, d'entre­
tenir une agitation perpétuelle, mais que 
voulez-vous c'est la vie et la vie sera de  

plus en plus une lutte, toujours plus âpre, 
tant que les salariés n'auront pas com­ 

pris la nécessité dé l'Organisation Pro­
fessionnelle et ne constitueront pas une 
forcé. "• 

Et, ce n'est pas tout. Des événements 
considérables viennent, après d'autres, de 
se passer dans un pays voisin. On a fait  

une révolution, on emprisonne tout ce qui
ne.plaît pas aux dirigeants du mouvement et 

en France, certaine presse réactionnaire constate 
avec amertume qu'aucun parti politique 
national ne peut s'appuyer sur une 
Organisation Syndicale. 

 Est-ce que.les événements d'Outre-Rhin 
tenteraient ces Messieurs ? 

La situation mondiale est donc grave,  
tou t comme la situation des salariés est 
sérieuse et ceux qui ne cessent de faire 
ressortir la gravité de l'une et de l'autre font 
certainement mieux leur devoir que les 
Cabotins dont l'attitude est .différente suivant 
les milieux qu'ils fréquentent et o ù ils 
pérorent. -

Puis, en face de ce désarroi général, de  
toutes parts, on fait appel au principe 
d'Autorité • 

Crise d'Autorité, dit-on. L'Etat doit être 
suffisamment fort pour résister à la pres­sion 
des ordres mendiants. On réclame des. 

pleins pouvoirs/mais, vis-à-vis de qui  cette  
Autorité tant réclamée, exercera-t-elle sa 
puissance ? Toute la question est là et un 
certain doute est bien permis quand on se 
rappelle dans quel sens ont été résolus les 
différents scandales de ces années d'après 
guerre. 
 Hier, un homme politique, défendant sa 

politique agricole, disait : Quand j'étais 
Ministre, je recevais régulièrement, cha­que 
matin, les producteurs, la Caisse Cen­ trale de 
Crédit Agricole, le Président du  Syndicat 
Général de la Bourse du Com­ merce, les 
représentants de la Banque de France et des 
établissements de crédit... je. réglais une à 
une les difficultés. 

Les Chemins de Fer, eux aussi, sont en 
difficulté. Pourquoi, pour cette question 
de la Réorganisation des Chemins de Fer,
ne  veut-on pas créer un organisme, une 
commission quelconque où siégeraient les 
représentants choisis par les Organisations 
Syndicales de Cheminots, non pas les Dé­
légués élus grâce à un système abject, 
mais des Délégués choisis en raison de leur 
compétence, de leurs connaissances géné­
rales, par les Organisations Syndicales ? 

C'est en raison de tout cela que la 
question est grave, elle dépasse de beaik 
coup la question des Salaires; c'est tout  
un système .qui serait à instaurer et la 
collaboration des Organisations entre elles,  
puis avec- les Pouvoirs Publics ne serait 
pas de trop pour trouver des solutions 
efficaces. 

Q. Bpnnamy.

IMPRESSIONS DE C O N G R E S 
A l'issue de ce XIIIe Congrès Fédé­ral, qu'il 

nous soit permis de jeter un coup d'œil en arrière 
et de nous réjouir, avec les militant, ';. première 
heure, des progrès accomplie depuis treize ans.

Notre Fédération n'est plus le faible 
esquif de 1920 , mais un vaisseau puis­
sant qui s'avance fièrement vers la 
haute mer de l'action sociale, sous la 
direction de Chefs capables et dévoués. 

L'équipage est devenu nombreux et 
discipliné et a augmenté 
ment ses moyens

 considérable­ 
techniques. Aussi 

Trésorier
Lauréat

ALOISE MEYER 

 du G r o u p  e de C o l m a r 
(A.-L.)

 du P r i  x Michon 19X3 (Voir article en 3 e page.) :

après ces séances mémorables des 2 8 , 2 9 
et 3 0 avril, nous n'hésitons pas à dire 
que nous avons le vent en poupe. 

Notre première impression de ce 
Congrès, en effet, est que la masse des 
Cheminots commence à comprendre que 
c'est au sein des Syndicats profession­
nels, également éloignés dit libéralisme 
économique qui a fait faillite, et de la 
démagogie marxiste qui s'avère im­
puissante, que se fait la véritable action  
syndicale. 

Nous avons pu nous rendre compte que, 
devant la crise aiguë qui pèse sur 

les Chemins de Fer et our l'ensemble de  
l'économie nationale, nos militants ne  
perdent pas leur temps à gémir sur le  
pusse, mais préparent activement l'ave­ 
nir, El, tandis que nos dirigeants sem­
blent pris de vertige devant le gouffre 
qu'ils ont creusé, eux — nos militants 
— mettent au point un Projet de Réor­
ganisation des Chemins de Fer qui attire 
les regards des Pouvoirs Publics et im­
pose le respect des adversaires. 

Leur action, sans bruit et sans dé­
monstrations tapageuses et inutiles, em­brassé 
toutes les questions angoissantes de l'heure 
présente ; pour s'en convain­cre, il suffit de 
jeter un coup d'œil sur 

 présenté le magnifique Rapport Moral 
au Congrès par le Bureau Fédéral.

 des Chemins Chômage, Réorganisation 
de Fer, Rationalisation, Salaires, Se­
maine de 4 0 heures. Retraites, tout y 
est étudié minutieusement et mis au point 
avec la seule ambition d'aider la profes­
sion à sortir du marasme actuel et de 
procurer uri peu plus de bonheur dans 
la justice, à tous les travailleurs. 

Notre deuxième impression a été que 
le mot de Collaboration qui figure dam 
noire doctrine, n'était pas un Vain mot, 
mats qu'elle présidait partout. 

- Collaboration intime dans la discus­
sion parfois vive, mais toujours loyale ;
Collaboration parfaite dans les rap­
ports entre militants de* divers Réseaux
et enfin collaboration entière avec les
Cheminots des autres Nations : je n'ou­blierai 

Jamais, en effet, cette ovation,  partie du cœur de 
tous les congressistes, à ^adresse des Cheminots de 
l'Interna­tionale dés Chemins de Fer, en la per­
sonne dè son Président et de son Secré­taire 
Général qui avaient bien voulu Venir de la Hollande 
assister à nos dé­bats. 

Camarades Cheminots, avec une telle  
doctrine, avec un tel équipage, nous som­ mes 
assurés d'atteindre sous peu le port où, à 
l'abri de la tempête qui les  éprouve 
si durement, à l'heure actuelle,  les 
travailleurs goûteront enfin un peu plus de 
bonheur, dans la Paix, la Jus­ tice et la 
Liberté. En avant ! 

Trésorier 

A. Chassefière, 
de l'Union P.-L.-M.

Ordre du jour de clôture 
L e C o n g r è s , e n p r é s e n c e d  e 

l a s i t u a t i o n a c t u e l l e d e s C h e ­
m i n s d e F e r e t a p r è s a v o i r p r i s 
c o n n a i s s a n c e d e s d i f f é r e n t s p r o ­
j e t s d  e r é o r g a n i s a t i o  n e n 
i n s ­t a n c e d e v a n t l e P a r l e m e n t ;

— R e g r e t t e q u e c e s p r o j e t s  
a i e n t é t é é l a b o r é s s a n s l a p a r  ­
t i c i p a t i o n d e s O r g a n i s a t i o n s 
S y n d i c a l e s e  t i n s i s t e à n o u v e a u  

p o u r q u e , d a n  s l ' a v e n i r  , a u c u n e 
r é f o r m e n i n t e r v i e n n e s a n s q u ' i l 
s o i t f a i t a p p e l à c e t t e C o l l a b o  ­ 

r a t i o n . 

— C o n f i r m a n t l e s c o n c l u s i o n s  

d e s p r é c é d e n t s C o n g r è s e t e s t i ­
m a n  t q u e c e t t e R é o r g a n i s a t i o n 
p e u t ê t r e o b t e n u  e p a r u n e m o ­
d e r n i s a t i o n d e s m é t h o d e  s d ' E x  ­
p l o i t a t i o n T e c h n i q u e s e  t u n e R é ­
f o r m e p r o f o n d e d u R é g i m e F e r ­
r o v i a i r e F r a n ç a i s c o n d u i s a n t à

l ' U n i f i c a t i o n t o t a l e d e s R é s e a u x .

— S ' o p p o s e à t o u t e s m e s u r e s 
q u i a u r a i e n t p o u  r e f f e  t d e p o r ­

t e r a t t e i n t e a u x D R O I T S A C ­

Q U I  S e t e n p a r t i c u l i e r a u x c o n ­

d i t i o n s a c t u e l l e  s d  è r é m u n é r a ­

t i o n e t a c c e s s o i r e s d  u S a l a i r  e d 
e

 ' e n s e m b l e d e s C h e m i n o t s .
— P r o t e s t e c o n t r  e l e  s v i o l a * 
t i o n s d e l a L o  i d  e 8 h e u r e s 
a c ­t u e l l e m e n t c o n s t a t é e s e t s e 
d é ­c l a r e e n o u t r e , p a r t i s a n , 
d a n  s l ' i n t é r ê  t d e t o u s l e  s 
T r a v a i l l e u r s d e l ' a p p l i c a t i o n 
r a p i d e e t g é n é ­r a l i s é e d e l a 
S e m a i n e d e Q u a ­r a n t e h e u r e s .R E C L A M E : 

— l e v o t e r a p i d e p a r l e P a r ­
l e m e n t d e s d i s p o s i t i o n s e n i n s ­
t a n c e r e l a t i v e s  _ 
a u x ^ R e t r a i t e s d e s C h e m i n o t s 
e t n o t a m m e n t l a c o n s t i t u t i o n 
d ' u n e C a i s s e a u t o ­n o m  e g é r é  e 
a v e c l a c o l l a b o r a ­

t i o n d u P e r s o n n e l , e  n i n s i s t a n t 
s u r l a n é c e s s i t  é d e l a r e c o n s t i ­ 
t u t i o n d e s r é s e r v e s m a t h é m a t i ­
q u e s d e s C a i s s e  s d e R e t r a i t e s d  e 

Réseau o u l ' o c t r o i d ' u n e g a r a n  ­t i  e 
t a n g i b l  e é q u i v a l e n t e  ; 

•— l a r é g l e m e n t a t i o n r i g o u ­
r e u s e d e s c o n d i t i o n s d ' e x é c u t i o n  
d e s t r a v a u x i n s a l u b r e  s e t e n  
p a r t i c u l i e r d  e l a p e i n t u r e a  u p i s ­ 
t o l e t ; 

— l a r é i n t é g r a t i o n o b l i g a  ­
t o i r e d e s a n c i e n s M i n e u r s l i b é  ­
r é s d  u S e r v i c e M i l i t a i r e ; 

— l a r é p a r t i t i o n s u  r t o u s l e  s 
R é s e a u  x d e s e m p l o i  s r é s e r v é s ; 

— L ' é l i m i n a t i o n d e s E n t r e p r i  ­
s e s p r i v é e s d a n  s t o u s l é  s t ra ­
v a u x r e n t r a n t n o r m a l e m e n t 
d a n s l e  s a t t r i b u t i o n s d u P e r s o n ­ 

n e l ; 

— l a s u p p r e s s i o n d e l ' E m p l o i  
d e J o u r n a l i e r s à t i t r e Perma­
nent; 

— l a s u p p r e s s i o n t o t a l e d e s 
t r a i n s d  e m a r c h a n d i s e  s l e D i ­
m a n c h e , e t l a g é n é r a l i s a t i o n d  u 
R e p o s D o m i n i c a l ; 

•— l a r é p a r a t i o n d  e l ' i n j u s t i c e 
c o m m i s e à l ' é g a r d d e s Chemi­
n o t s d ' A l s a c  e L o r r a i n e d a n s l e u r 
a s s i m i l a t i o n d e g r a d e s e t d a n s 
l e r é g i m e d e s R e t r a i t e s d e s 
A g e n t s f o n c t i o n n a i r e s ;

Proteste énergiquement c o n ­
t r e l e  s r e s t r i c t i o n s a p p o r t é e s a 
u r é g i m e d e s f a c i l i t é s d  e 
c i r c u l a ­t i o n p o u  r l e  s j e u n e s 
a g e n t s e t n o t a m m e n t à l'é*»«rd 
d«« 1* f a ­m i l l  e ( R é g i m e s 1 9 2 4 
e t 1 9 3 3 ) . 

— e  t d o n n e m a n d a t a u 
B u ­r e a u F é d é r a l p o u  r m e n e r 
l 'ac ­t i o n n é c e s s a i r e e n v u e d e 
l ' a b o u ­t i s s e m e n t d e c e s 
r e v e n d i c a t i o n s . 

SEANCE DU VENDREDI APRÈS-MIDI 
La s é a n c e es t o u v e r t e à 14 h . 15, 

d a n s la sa l le du R e s t a u r a n  t Coopé­
ratif, 5, R u  e Cade t . 

Une c e n t a i n e d e dé légués sont 
présen t s . 

O U D I N , P r é s i d e n t Fédéra l , entou­
ré de M O N T A L S , Vice-Prés ident , 

F édé ra l ,B U R T K . T r é s o r i e r  et 
D A R N E T  , S e c r é t a i r e : P e r m a n e n t , 
ouvre le Congrès . I l s o u h a i t e la
b ienvenue a u x c a m a r a d e s e t a t t i r e l eur 

a t t e n t i o n sur l ' impor t ance des ques t ions 
inscr i tes à l 'ordre d u jour et su r lesquel les 
il y a u r  a l ieu d 'ap­por te r , sous forme d  e 
vœu, d e s con­clusions préc i ses q u i . s e r o n t 
soumise s au Congrès . Il r e m e r c i e enfin la 
C.F.T.C. du g r a n d in t é rê t qu ' e l l e por t e à 
nos t r a v a u x , puisqu 'e l le a délégué s e s 
S e c r é t a i r e  s G é n é r a u  x  Adjoints , nos 
amis M E N N E L E T et P E R E S , p o u  r 
p a r t i c i p e r aux dél ibé­

r a t i o n s des Commiss ions e t y déve­
lopper le point de vue confédéra l . 

D e vifs a p p l a u d i s s e m e n t  s 
soul i­ g n e n t ces déc la ra t ions . 
P u i  s les Congres s i s t e s se 

r é u ­n i s s e n t en Commiss ions 
s épa rée s p o u r y é tud ie r , jusqu 'à 
18 heures» les ques t ions su ivan tes . : 

La durée du travail et la Semaine 
 de quarante heures ( r a p p o r t e u r s 
 R é s e a u x P.-G. e t E t a t ) ; 

Les nouvelles conditions de tra­
 vail, la rémunération et la  sécurité 

dans l'emploi ( r a p p o r t e u r  R é s e a u 
E s t ) ; 

La propagande et la formation 
( r a p p o r t e u r R é s e a u Nord) ; 

La prévention des maladies pro-

 jessionnélles : la peinture au pisto­

 let ( r a p p o r t e u  r Réseau E t a t ) . 
H. D.

SEANCE DU SAMEDI MATIN 28 AVRIL 
O U D I N , P r é s i d e n t d e la F é d é r a ­

t ion, o u v r e la séance h 9 h. 45, . en 
s o u h a i t a n  t la b i e n v e n u e à t o u s les 
délégués . On procède ensu i t e à la 
d é s i g n a t i o n d u P r é s i d e n t et d u Se­
c r é t a i r e d e séance. L e s c a m a r a d e s 
K U H M , P r é s i d e n t , e t R U N T Z , 
S e c r é t a i r e A d m i n i s t r a t i f du S y n d i ­ 
c a t A.-L. son t dés ignés . Sont a s s e s  ­

 Nogent-le-Perrcuxs e u r s : J O L L I O T ,
 (Es t ) ; B A S S E T , 
Rennes

 ( E t a t ) . 

 . K U H M r e m e r c i e v i v e m e n  t le Con­
g r è s p o u r l ' h o n n e u r qu ' i l lui r é s e r v e  
en lui c o n f i a n  t la p rés idence , e t cède 
la pa ro le a u T r é s o r i e r G é n é r a l 
B U R T E q u i donne, d ' u n e façon n e t t e 
e t c la i re , le 

Rapport financier 
I l r e s s o r t d e ce R a p p o r t q u e les 

dépenses o n t a t t e i n t les r ece t t e s et 
q u ' a u c u n e nouvel le dépense i m p o r ­
t a n t e ne p o u r r a i t ê t r  e env i sagée s a n s 
é q u i v a l e n t p réa lab le . L 'exposé de 
B U R T E s a t i s f a i t t o u s les p r é s e n t s 
o u i le p r o u v e n t p a r d e longues acc la ­
m a t i o n s . 

La Commission de Contrôle d o n n e 
son av i s s u r la t e n u  e e t la g é r a n c e 

d e s f i n a n c e s f édé ra les . El le n e pou­
v a i t que l o u e r les t r a v a u x e f f ec tués  
a  u c o u r s d e l ' exerc ice d e r n i e r p a r 
B U R T E  , q u i est, s a n s aucun d o u t e 
possible, à la h a u t e u r de sa t â c h e . L a 
Commiss ion d e m a n d e la d é c h a r g  e 
complè t e d u T r é s o r i e r qu i es t accor ­d é e 
à l ' u n a n i m i t é p a r l ' assemblée . 

Rapport moral 
P r é s e n t é ensu i te , il e s t l 'objet de 

n o m b r e u s e s d i scuss ions e t p ropos i ­
t ions . L A C A S S A I G N E prend p a r  t le 
p r e m i e r à l a d iscuss ion . 

LE COMITE D'ENTENTE 
E n t r e a u t r e s , il t r a i t e la q u e s t i o n 

d e l 'Uni té Syndica le e  t du C o m i t é 
d ' E n t e n t e . E n t r  e t e m p s a r r i v e n t les 
c a m a r a d e s N I V A R D , T I M M E R -
M A N S , P r é s i d e n t e t S e c r é t a i r  e Gé­
n é r a l de l ' I n t e r n a t i o n a l e C h r é t i e n n e 
d e s C h e m i n  s de F e r , e t G A S T O N 
T E S S T E R , s e c r é t a i r e généra l d e la 
C. F . T. C , qui sont l 'objet de longs 
a p p l a u d i s s e m e n t s . L A CASSA I G N E 
c o n t i n u e son exposé en d e m a n d a n t 
a  u B u r e a u F é d é r a l d e fa i r e p l u s 
d ' e f fo r t s à l ' aven i r p o u r pouvoir r é a ­
l i ser la cohés ion nécessa i re .

L e c a m a r a d e R E G N A U L T ( E s t )  

c o n s t a t  e q u e la F é d é r a t i o n a f a i t d e s 
e f fo r t s d a n s ce t te a f f a i r e et i n v i t e le 
B u r e a u F é d é r a l e t tous les p ré ­s e n t s 
à c h e r c h e r e n c o r e plus à r éa l i ­s e r 
l 'Union. 

D E L S E R T (Nord) soul igne que , 
d a n s des m o m e n t s pa r e i l s , il f a u  t d e s 
p ropos i t i ons f e rmes e t précises . 

S C H M I T T (A.-L.) p réc i se q u e son 
Réseau e s t d 'avis q u e les U n i t a i r e  s 
do iven t d ' a b o r d r e c o n n a î t r e q u e les 
Syndicats Chrétiens on t , comme e u x , 
le d r o i t d ' ex i s t ence . N o u s d e v o n s 
a v o i r p lu s de conf i ance en n o u s -
m ê m e s  , c a r nous s o m m e s assez f o r t s 
p o u r d é f e n d r e nos i n t é r ê t s . 

A la discuss ion p r e n n e n t e n c o r e  
p a r t les c a m a r a d e s F A I L L I E U X 
( E t a t ) , T E S S I E R (C.F.T.C.) , F R A N ­

Ç O I S (P.-L.-M.), B U R T E ( E s t ) , 
 G L E V A R E C T O U R N I E 

(Midi) ,(P.-O.) . 
. M O N T A L  S fa i t p a r t ensu i t e d ' u n e 

propos i t ion d e l ' U n io n - E ta t t e n d a n t 
à f a i r e c h a q u e a n n é e line r é u n i o n 
d ' é t u d e ob l iga to i r e e n t r e les d i f f é ­
r e n t e s F é d é r a t i o n s , p o u r p o u v o i r 
é t u d i e r les q u e s t i o n s actuel les . U n e 
nouvel le d iscuss ion s e déc lanehe , à 
laque l le p r e n n e n t par t les c a m a r a d e s 
G A R N I E R  , L A C A S S A I G N E , P A 1 L -
L I E U X , . _ . . . . 

G A R N I E  R propose de f a i r e 
con­f i a n c  e a u B u r e a u F é d é r a l q u i 
p ren ­ d r  a t o u t e s les r e s p o n s a b i l i t é s 
e t con­ v o q u e r a la r é u n i o n d ' é tudes 
lorsqu ' i l le j u g e r a o p p o r t u n . 
P A I L L I E U X n 'es t p a s d 'accord 
su r c e point e t  d e m a n d e un 
c o n t a c t p é r i o d i q u e avec la t ê t e des 
a u t r e s S y n d i c a t s  . MON­T A L S 
d e m a n d e s i le C o n g r è s e s t  d 'av i s 
de coat i n u e r le C o m i t é d 'En­t e n t e 
s a n s la C. G. T. e t t e l qu' i l e s t 
i n s t i t u é p o u r les q u e s t i o n s d e 
S a l a i r e  , P e r m i s , R e t r a i t e s . 

S C H M I T T (A.-L.) es t d ' a v i s qu ' i l  
f a u d r a i t d ' abord d e m a n d e r a u x Un i ­ 
t a i r e s de d o n n e r à tous l e u r s o rga­
n i s m e s la m ê m e o r i e n t a t i o n . I l c i te 
en exemple ce q u i se p a s s e su r l e 
R é s e a u A.-L. 

F i n a l e m e n t , l e Congrès décide d e 
f a i r e conf iance a u B u r e a u F é d é r a l 
p o u r e x a m i n e r l a poss ib i l i té de pro­ 
v o q u e r des r é u n i o n s d ' é tudes , chaque 
fois q u e les c i r c o n s t a n c e  s les 

ren­ d r o n t uti les, e t , e n pr inc ipe , a u 
moins  une f o i s pa r a n ; e t pour l a 
condui te  à t e n i r dans l  e Comité 
d ' E n t e n t e a c t u e l . E n s u i t e v i en t l a ques t ion d e la 

REPRESENTATION 

PROFESSIONNELL

E  A p r è s d ive r se s i n t e rven t ions , l e  

vœu s u i v a n t c o n c e r n a n  t l a R e p r é s e n ­
t a t i o n p ropor t ionne l l e d a n s les Elec­
t ions P ro fess ionne l l e s e s t a d o p t é à. 
l ' u n a n i m i t é : 

Lé Congrès, 

— Considérant que la délégation 
statutaire du Personnel devient de 

 pression plus en plus un moyen de 
aux mains de syndicalistes sectaires

 d'autres opi­contre les travailleurs 
nions, 

— Que, dans lès élections à la ma* 
joritê relative, une minorité du Per* 
sonnel est seule représentée; 

— Craignant que le maintien dit 
mode actuel de scrutin n'ait pour 
effet d'éliminer les Syndicats Indé­
pendants et de favoriser la création 
d'un Syndicalisme Officiel Unique, 

 vigueur 
 Syndicale 

sur le modèle de celui en 
dans les pays où la Liberté est 
ouvertement méconnue  et violée, 

— Blâme énergiquement les actes 
 du 

 camarades 
 d'oppre

ssion  
Personnel 
d'autres

de certains délégués 
vis-à-vis de 
tendances,

— Dénonce ait mépris des Chemi­
nots de telles méthodes d'embrigadé-
ment, inspirées des doctrines de force 
et de dictature, 

— Affirme que la Représentation 
Syndicale directe 
leure sauvegarde

constitue la meil­ 
des droits de cha­

cun et qu'elle ouvre seule les voies à 
Professionnellel'Organisation  inté­

grale, telle aue nous la précoiiisons. 

— Souligne qu'il est d'élémentaire 
justice que toutes les tendances  

dicales soient représentées
 syn­

 dans 
les  divers Organismes qui t-vyïssent  W 

 Repré­profession,  
sentation

 au moyen de la  
Proportionnelle intégale,

— Demande que la Fédération in­
 siste à nouveau vigoureusement au­

près des Pouvoirs Publics  et du 
Comité de Direction pour que, dès 

scrutins,les prochains 
intégralement appliquée

 la R. P. 
soit  dans 

toutes les Elections professionnelles.

L e s ques t ions s u i v a n t e s son t en­
 suite e x a m i n é e s : Facilités de circu­

 Le Repos domi­
 anglaise,  La 

lation, Les Retraites,  
nical, La Semaine 
Mutuelle, L'ActionnarM.

M l l e B E R D I N  , P r é s i d e n t e de l a 
Commission Féminine. Interréseaux, 
d o n n e a u Coagrès les p r é c i s i o n s sut-

LE CONGRÈS 

RÉCLAME... 
La suppression totale 

des trains 

de marchandises 

le Dimanche, et la 

généralisation 

du Repos Dominical. 

LE XIII e CONGRES DE NOTRE FEDERATION 
auquel participaient plus de 300 délégués 

représentant 380 Syndicats a marqué la vitalité 
de plus en plus grande des Cheminots de France. 
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'2 L E C H E M I N O T D E F R A N C E 

v a n t e s sur l ' a c t iv i t é de ce t o rga­
n i s m e : 

La Commission poursuit son action en 
faveur des revendications particulières au 
Personnel Féminin, action qui se trouve 
ralentie par l'importance, des questions 
générales à l'ordre du jour, qui, d'ailleurs 
intéressent le Personnel Féminin au même 
titre que le Personnel Masculin. 

Une enquête faite en vue de la réu­
nion pléuière de la Commission, qui, cette 
année, a eu lieu le 8 octobre, a montré 
que, le Réseau de l'Etat mis à part, l'avan­
cement def dames était presque nul depuis 
plusieurs années sur l'ensemble des Ré­
seaux. La situation générale est peu pro­
pice à de telles revendications,' mais c'est 
un point sur lequel nous demanderons 
à la Fédération, d'agir dès que cela de­
viendra possible. Nombreuses sont les da­
mes qui occupent un emploi supérieur à 
leur grade ou à qui l'on confie des tra­
vaux correspondant à une éohelle supé­
rieure à la leur; il ne serait que justice 
qii'o.n les nomme à cette échelle. 

La Commission Féminine â consacré le 
bénéfice 'qu'elle, a retiré de la kermesse, 
très réussie malgré le mauvais temps, 

qu'elle a donnée le 8 Octobre dernier, à 
la création d'une Caisse de Secours Fé­
minine destinée à secourir les détresses  
exceptionnelles qui ne sont pas couver­ 
tes par les Caisses de Secours Mutuels.  
Bien entendu, I avo'r de la Caisse- est  
encore très réduit, et il ne faut y avoir  
recours que dans des cas vraiment excep­ 
tionnels. 

Si, en raison des circonstances, l'action 
de la Commission Féminine ne peut don­ner 
beaucoup de résultats positifs, elle  

s'efforce de créer une liaison, un esprit de 
cohésion entre les dames faisan r partie de 
nos différents Syndicats ; le succès 
qu'obtient tous les ans sa Réunion Plé-
nière est une preuve'que son effort com­
mence à être compris ; elle continuera à  

travailler dans ce.sens et désire que les 
dames sachent'bien qu'elle est à la dis­
position de toutes pour les aider et les  

soutenir dans toute la mesure de ses 
moyens. 

L e R a p p o r t Mora l , m i s a u x voix, 
es t e n s u i t e a d o p t  é à l ' u n a n i m i t é . 

S é a n c e levée à 12 h. 10. 

Le Secrétaire de séance : RUNTZ. 

S É A N C E DU S A M E D I A P R È S - M I D I 
L e B u r e a u es t f o n . . j d e LA-

B C N N E , (P.-O.) c o m m e p ré s iden t , 
a s s i s t é de S I O U G O S , ( B o r d e a u x -
Mid i ) e t G U Y O N (Ce in tu re s ) . 

N o s a m i s N I V A R D e t T I M M E R -
M A N S , M E N N E L E T , r e p r é s e n t a n  t 
la C F . T. C , O U D I N , M O N T A L S , 
È Û R T  É et D A R N E T  , son t a u Bu­
r e a u . L U C Q U I A U D (P.-O.), secré­
t a i r e d e séance . 

LES NOUVELLES 
CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

B U R T É c o m m e n t e le R a p p o r t de k 
Commiss ion e t donne l e c t u r e d u v œ u 
p résen té . 

A p r è s discussion, il es t a d o p t  é à 
l ' u n a n i m i t é . L e voici : 

' Considérant, que la Loi du  pro­
 de tout ré 

 le temps  et 
grès impose l'acceptation 
qui peut économiser 
Vèffort, en respectant la dignité hu­
maine, les C h e m i n o t s de F r a n c e se 

 à toute 
 pourrait

prêts à collaborer 
dont la généralité 
mais exigent les garanties

déclarent 
réformé 
profiter, 
suivantes : 

 lésé. -Aucun droit ace '•" ne sera 
La machine servira l'ouvrier, mais 

l'ouvrier ne sera pas son esclave. 
 autant au 

 qu'aux 
 profitera 

autres facteurs de
•L'économie 
travail
lù production. 
] Dans tous cas de changements

ou ded'emploinécessaires,   rési­dence, il sera 
tenu compte des pos­sibilités de 
l'agent, de ses besoin H et

 premierde ceux de sa famille en 
lieu. On pourra, sans rétrograda­
tion, abandonner l'emploi pour  con­
server la résidence, ou abandonner
la résidence pour conserver l'em­
ploi. 

La sécurité pouvant être com­
promise, toute compression ou nou­
velle méthode devra comporter au 
préalable  Com­
mission 

une étude par une 
paritaire ou tous les Syndi­

cats seront représentés. 

La rémunération du travail doit
tendre à une stabilité continue. Là
Prime, s'il en existe, ne saurait être 

 ne lésant en  rien qu'un complément 
le salaire vital 
et

 familial. 

' Quelle que soit la nouvelle for­
me d'exploitation ferroviaire, le
Personnel conservera du moins son
Statut, ses Congés, ses droits à Re­
traites, ses Facilités de circulation,
une réglementation de la durée  du 
travail ne comportant aucune, f 'ro-
gation à la Loi de 8 heures,
tendant de meilleurs

 en at­
aménagements

du temps de travail en rapport avec
les circonstances actuelles;  les ex-
mlneurs sortant du régiment seront
repris sans condition et de suite. 

 obtenir cela, il n'est qu'un"Pour 
moyen, la rentrée en 1 masse 

les Organisations Syndicales
tention de l'institution de

dans  
et l'ob­ 
Commis­

sions Paritaires où elles soient tou­
tes représentées suivant le  loyal 

de Représentation Propor­système 
tionnelle. ?

L'APPLICATION 
DES 40 HEURES 

DANS LES CHEMINS DE FER 
P A I L L I E U X développe les con­

c lus ions de la Commiss ion s u r ce t t e 
ques t i on e t d i t n o t a m m e n  t q u e la 
p ress ion des é v é n e m e n t s eri f a i t ad­
m e t t r e l a poss ib i l i té e t q u e c e t t e 
q u e s t i o n a é té é t u d i é e d a n  s u  n s e n s

Fran­f avo rab l e p a r l'Association 
çaise pour le Progrès Social. 

D O U A U D (P.-O.) d e m a n d e 
q u e la j o u r n é e de 8 h e u r e s soit , 
a v a n t tout , m i e u x observée d a n s 
c e r t a i n s se rv ices . L A C A S S A I G N E 
(P.-O.) a p p u i e p a r des exemple s 
f - i p p a n t  s la t hè se de D O U A U D . 
I l p a r l e de l ' enquê te f a i t e p a r le 
B u r e a u F ' : ' -r a l s u r l ' appl ica t ion 
des 8 h e u r e s . I l p e n s e . q u e les 
d é m a r c h e s n 'on t peut -ê t r e p a s é té 
f a i t e s avec assez de vi­g u e u r  . 
B O N N A M Y ( E t a t ) m o n t r é q u e 
d a n s d i f fé ren ts cas- nous avons 
ob tenu sa t i s fac t ion . G I R A R D (P.-L.-
M.) d e m a n d e a u B u r e a u F é d é r a l 
d ' i n t e r v e n i r à nouveau . M O N T H U S 
(Midi) es t du m ê m e av i s . 

 P A I L L I E U X répond a u x 
diffé­r e n t e s ques t i ons e t S C H M I T T 
(A.- L.) p a r l e de l ' i n t e rven t ion 
éne rg i ­que , à la C h a m b r e , de 
n o t r e a m i M E C K , d é p u t  é 
Alsac ien . L A C A S ­S A I G N E ins i s te 
à nouveau s u r 

l ' u t i l i t é d e nouvel les i n t e r v e n t i o n s  . 
O U D I N dit q u ' u n e nouvel le en­q u ê t e s e r a 
f a i t e s u r les dé roga t i ons q u ' e n t r a î n e u n e 
m a u v a i s e appl ica ­t ion de la Loi de 8 
h e u r e s e t s u r les  compress ions . A p r è  s 
u n e nouvel le  i n t e r v e n t i o n de D O U A U D 
concer­n a n t les l iv res d e dé roga t ions , lé 
v œ u s u i v a n t es t a d o p t  é à l ' unan i ­m i t é . 

Le Congrès : 

Considérant que la crise  de cl "-
 mage qui affecte, depuis nlusleurs 

années, les travailleurs du  monde
 entier, sévit toujours avec intensité 

 du fait 
 du 

et ne peut que s'accentuer
du progrès jet. du : développement  
machinisme ; 

de
dé 
le

 Qu'une réduction,: des 
heures travail • aurait pour 
conséquence réduire au moins 
partiellement  chômage ; 

dans le 
indus­

surproduction

Qu'il y a actuellement, 
monde, tant au -point de vue 
triel qu'agricole, une 
incontestable ; 

Que le progrès technique et Vac­
célération du rythme du  travail
doit avoir pour, corollaire une
nution de la peine des hommes

 
dimi­ 

etde la durée du tra­ une 
réduction  
vail ; Que la réduction des heures  de 

travail semble aujourd'hui concré­
tisée dans la formule de la s e m a i n e
de q u a r a n t  e h e u r e s , actuellement à

 l'étude des Parlements et du B.I.T.;
 Que la S e m a i n e de Q u a r a n t e heu­

 en fait dansr e s est déjà pratiquée  
divers pays étrangers, par certaines 

industries, sans réduction  de Sa­
laires; 

Qu'avec une certaine adaptation, 
la S e m a i n e de Q u a r a n t e h e u r e s

 peut être appliquée dans les Che­
mins de Fer ainsi que le reconnais­

 sent les Réseaux eux-mêmes,

Et rappelant à ce sujet les réso­
 lutions du Congrès Fédéral de 1932; 

 Se­Se déc l a r e partisan de la 
m a i n e de Q u a r a n t e heu re s , sans

 aux condi­
 et aux  Con­

suppression 
marchandises 

qu'il soit porté atteinte 
tions de rémunération gés ; 

R é c l a m e  , ère outre. In 
radicale des trains de le 
Dimanche ; 

D o n n e m a n d a t à l a F é d é r a t i o n de 
poursuivre énergiquement la réali­
sation de ces revendications. 

LA PEINTURE 
AU PISTOLET 

M O L I E R E (Es t ) l i t le voeu de la  
Commiss ion s u r ce t t e ques t ion . 
Cer­ t a i n s dé légués , a y a n t 
a f f i r m é q u e 

 son emploi é t a i t i n t e rd i t , 
B O N N A ­MY déc lare , au c o n t r a i r e , 
qu ' i l es t  a u t o r i s é non s e u l e m e n t 
en F r a n c e , m a i s à l ' é t r a n g e r ; pu i s 
le vreu su i ­ van t es t a d o p t é à 
l ' u n a n i m i t é . 

méthodes
de la Po in­

Le Congrès : 

Après avoir étudié les 
modernes d'application 
t u r e a  u P i s to le t : 

Constate que la santé des  ou­
vriers se trouve compromise, tant
par la nocivité des brouillards de
peinture, que par les conditions
dans lesquelles s'effectue ce  tra­
vail, 

Proteste sur cet-
tains Réseaux,

 contre 
l'absence  

de moyens 
de pro­

tection ; 
En conséquence, demande que la

peinture au pistolet soit effectuée
seulement dans des locaux spéciale­
ment aménagés à cet effet; 

Réclame, en attendant ces réali­
sations, des moyens de protection
individuels, propres à protéger dès
maintenant les ouvriers pistoleurs;

Donne mandai à la Fédération de
présenter, dès maintenant, aux pou­
voirs publics le projet élaboré à ce 
sujet. 

QUESTIONS DIVERSES 
M O N T A L S d e m a n d e q u e les R é ­s e a u x 

d é s i g n e n t chacun , p o u r la rédac t ion du 
vœu de c lô tu re du Con­grès , u  n m e m b r e 
a y a n t p a r t i c i p  é a u x t r a v a u  x d è s 
Commiss ions de la veille. 

A p r è s c e t t e dés igna t ion , MON­
T A L S propose l ' admiss ion a u sein 
de la F é d é r a t i o n des n o u v e a u x Syn­
d i ca t s cons t i t ué s d a n s l ' année . 

L e Congrè s a d o p t e e n s u i t e la l i s te 
d e s Conse i l l e r s F é d é r a u x dés ignés 
p a r les R é s e a u x . 

S C H M I T T (A.-L.) p a r l e du pro­
cha in Congrè s de S t r a s b o u r g du 
Réseau A.-L. e t i n v i t  e le B u r e a u 
F é d é r a l à s 'y f a i r e r e p r é s e n t e r  . 

B U R T E rappe l l e le voyage e n 
c o m m u n o r g a n i s é à S a v e r n e , le 18 
j u in . 

C H E V A L I E R (Ce in tu res ) d e m a n ­de 
l ' amé l io r a t i on des v ig ies pouf les 
Agen t s d e t r a i n s et la s u p p r e s s i o  n 
d e s viei l les vigies . D e son côté, BON­
N A M Y s e r a i t d 'avis qu 'on é t u d i e 
un s y s t è m e u n i f o r m  e pour t ous les 
R é s e a u x . 

 H E S B O I S (Es t ) e t B I S S E R I E R 
(P.-O.) t r a i t e n t la m ê m e ques t ion e t 
p a r l e n  t a u s s i du f r e inage . 
S u r la p ropos i t ion de M O N T A L S , 

le s A g e n t  s des t r a i n s p r é s e n t s a u  
Congrè s se r é u n i r o n t avec C H E V A ­ 
L I E R p o u r m e t t r e a u po in t la ques ­t ion 
des vigies . 

V ien t e n s u i t  e u n e discuss ion s u r le 
Cheminot de France. C e r t a i n s délé­gués 
v o u d r a i e n t q u e n o t r e c h e r jour ­na l 
d e v i e n n e b i -mensuel ; m a i s 
B U R T E , T ré so r j e f F é d é r a i  , d éc l a r e  

q u e c e l f a i t p r o d u i r a i t de g ros r a v a ­ ges 
d a n s la t r é s o r e r i e . U n a u t r e dé­légué 
a y a n t d e m a n d é que la p a r u t i o n du 
Cheminot de France soit r e t a r  ­dée, 
P É Y R O D E A U (P.-O.) s'y oppose  avec 
éne rg i e . G O U R H A N ( E t a t ) de­ m a n d e 
la supp re s s ion d e la r u b r i q u e  Carnet 
Familial. S C H M I T T (A.-L.)  es t 
d ' av i s 'qu 'e l l e doi t ê t r e m a i n t e n u e  . 

M O N T A L S fa i t c o n n a î t r e les in­ 
c o n v é n i e n t s de ce t t e suppress ion . 
L ' a u t e u r de la propos i t ion n ' i n s i s t a n  t 
p a s , le s t a t u q u o es t m a i n t e n u . 

T O U R N I E (Midi) fia r ie de la pu­
b l ica t ion d e s n o m s des D é p u t é s qUi on t 
voté les d i m i n u t i o n s de t r a i t e  ­m e n t s 
des F o n c t i o n n a i r e s . Afin q u e  la 
c o n t i n u i t é de vues de la F é d é r a ­t ion 
soi t b ien m a r q u é e , M O N T A L S a f f i r m e 
q u e n o t r e S e c r é t a i r e , Pe r ­ m a n e n t 
D A R N E T a t o u t e . s a con­f iance . Le 
C o n g r è s t o u t e n t i e r l 'ap­p rouve p a r de 
v igoureux app laud i s ­ s e m e n t s . 

A l ' issue de la séance . G A R N I E R 
P r é s i d e n  t de la Mutuelle Familiale  
des Cheminots, r é u n i t lés Congres ­ 

s i s t e s a d h é r e n t s à la Mutue l l e p o u r e x a m i n e r avec eux c e r t a i n e s ques­t i ons 
qu i i n t é r e s s e n  t l ' aven i r de la  
Société . 

S é a n c e levée à 17 h. 15. 

Le Sqçréfëpre. de séante :•• 

Abel L U C Q U I A U D . 

RÉUNION DU CONSEIL F É D É R A L 
L a s é a n c e est ouve r t e à 17 h. 30,  

s o u s . la p ré s idence de T H O M A S de  
l 'Est . On procède à l 'appel des Con­
se i l l e r s f é d é r a u x dés ignés p a r les  
R é s e a u x e t don t la n o m i n a t i o n â é t é 
r a t i f i ée p a r le Congrès . 

Afrique du Nord : B L A N C H I , 
B O T A L L A - G A M B E T T A , C A R B U C -
CIA, D E L I G N Y , Mlle D U R A N D , 
H U S S , L A G U I L H A C , R A M P I N . 

 K A M M E S , Alsace-Lorraine ;  
K U H M , L 1 E N H A R D T ,

 R U N T Z , 
S C H M I T T , Z E D E R  , 

D À U B E N -B E R G E R , W O L F F ; 

Ceintures : C H E V A L I E R  ,
 E C H A R D , GUYON, M U L A R D  . 

 C.-C. ~ : L H O M M E , M O N T A L S , 
Mlles M U R E T e t T R O S L E ï . 

Est : B U R T E , Mlle C R E N E L E T , 
D E L E I T N E , D R A C H , H E S B O I S ,  
M À N G I N , T H O M A S , V I N C E N T . 

Etat: Mlle B E R D I N , B O N N A M Y , 
B O U T E , C O L L O T , G O U R H A N ,  
G R I M A U L T , L A I N E P A I L L I E U X .

 Midi : B O U R D A A , D U F O R T , 
F O R N E R  , H O N N O R A T , L A L A N -
N E , M O R E L I S  , P E B O S C Q , S I O U ­
GOS. 
Nord : D E B E V E R , D E L S E R  T 

D E L P I E R R E , G A R ­ D E S I
R E ,  
N I E ! } , 

L E S E N N E  , R A F F O U X , 
 T E L L I E R , M m e T R I C O I T . 

 C H A S S E -
 P.-LsM. : 

B U G N O T , F I B R E  , 
D A V I D ,

 F R A N Ç O I S , 
M E N T E U R , S A U T E T , T H O U L O U 
-Z E , T I X I E Ï t , 

 P.-O. : C A R A L P , C O G N E T  , 
G I L - L E T , L A B O N N E , 
L A N S O N , L E -H O U X , 
L U C Q U I A U D  , O U D I N . 

.. L e Conseil dés igne ceux d e ses 
m e m b r e s appe lé s à f a i r e p a r t i e du 
B u r e a  u fédéra l : 

Afr ique , t i t u l a i r e s : Mlle C R E N E ­ 
L E T , H U S S . 

S C H M I T T .
: R U N T Z ,

A.-L., t i t u l a i r e s : 
K U H M ; s u p p l é a n t s 
K A M M E S . 

C e i n t u r e s , t i t u l a i r e : G U Y O N ; 
supp léan t : D E L P L A N Q U E . 

C - C , t i t u l a i r e : M O N T A L S ; sup­ 
p l éan t : Mlle M U R E T . 

Es t , t i t u l a i r e s  : B U R T E , D R A C H ; 
s u p p l é a n t s : A N T O N A , B O U T I L -
L I E R . 

E t a t , t i t u l a i r e s : Mlle B E R D I N , 
B O N N A M Y ; s u p p l é a n t s : B O U T E  , 
G O U R H A N . 

Midi , t i t u l a i r e s : H O N N O R A T ,  
S I O U G O S ; s u p p l é a n t s ; B O U R D A A , 
F O R N E R  . 

Nord : t i t u l a i r e s : G A R N I E R , 
M m e T R I C O I T ; s u p p l é a n t s : D E L ­
S E R T h» D E R V A U  X G. 

P.-L.-M., t i t u l a i r e s : B U G N O T ,  
M O R A N N E ; s u p p l é a n t s : R O Z I Ë -R E S , 
T H O U L O U Z E . 
 P.-O., t i t u l a i r e s  , L A B O N N E , OU­ 

D I N ; s u p p l é a n t s : C O U R N I L , G I L - 

L E T . 
E n f i n , le B u r e a u n o m m e d a n s son 

sein les f onc t i onna i r e s c h a r g é s des 
d i f f é r en t s se rv ices de la F é d é r a t i o n . 
S o n t dés ignés : 

BUREAU FEDERAL 
Présidents d'honneur : D U F O U R , 

V I E L L E F O N . 
Président : O U D I N . 
Vice-présidents 
Vice-président,

 : H U S S  , 
K U H M .  
secrétaire général

 ; 
M O N T A L S . 

Secrétaire général-adjoint : Mlle 
B E R D I N . 

Trésorier général : B U R T E . 
Trésoriers généraux-adjoints : LA­

B O N N E , D R A C H  . 
Archiviste : D R A C H  . 

La Secrétaire de séance : 
M. B E R D I N .

LA REPRESENTATION THÉÂTRALE 
Le samedi soir 29 avril, à 20 h. 30, dans 

la Salle des Militants, 133, avenue de Cli-
chy, une grande représentation théâtrale 
était donnée, en l'honneur des congres­
sistes, des syndiqués et de leurs familles.

Au programme : la magnifique pièce 
en 4 actes de M. JULES SANDEAU, Ma­
demoiselle dé la Seigltère, qui fut jouée 
par la troupe CHATELAIN, BQUR-
GEAL, bien connue de tous nos amis. 

L'orchestre : Section de l'Opéra de l'As­

de présider cette belle fête familiale, il 
le fait en ces termes : 

Mesdames, 
Messieurs, Cbers 
Camarades, C'est une tradition à la Fédération des 

Cheminots de France, d'organiser chaque 
année une soirée familiale, il est juste 
qu'au milieu de trois journées de travail 
intensif il y ait une détente, détente agréa­
ble impatiemment attendue par tous nos 
militants. 

Le talent des artistes de la troupe ou 
de l'orchestre est le plus sûr garant de ce 
succès, aussi il m'est particulièrement 
agréable d'être l'interprète de cette as­
semblée pour leur adresser nos félicita­
tions lés plus chaleureuses. 

Les congressistes se sentent très honorés 
de la présence de MM. JOSEPH DE-
NAIS et LOUIS FOURES, Députés du 
17 ' , du témoignage de sympathie qu'ils 
apportent à notre Fédération: 

Enfin, ils prient M. RAYMOND LAU­
RENT, Conseiller Municipal et Conseil­ler 
Général de la Seine, de vouloir bien 
agréer leur reconnaissance pour le concours 
effectif et très amical qu'il n'a cessé d'ap­
porter à noire. Fédération. 

M. RAYMOND LAURENT a certes le 
souci des intérêts généraux, mais il se pen­
che affectueusement vers les humbles cha­
que fois que l'occasion lui en est offerte. 
C'est donc un ami des travailleurs, je suis 
sûr qu'il, vous sera apéable de l'entendre, 
je lui cède donc la parole. 

M. RAYMOND LAURENT remercié 
la Fédération d'avoir bien voulu le con­ 
vier à présider cette soirée. Il a été très 
heureux dë répondre à cette invitation, 
tout d'abord, comme camarade, car il ap­
partient depuis nombre d'années au Syn­dicat 
des Employés de la rue Cadet; puis, comme 

élu qui, en diverses circonstances,  a pu 
faire valoir avec succès, tant au  Conseil 
Municipal de Paris qu'au Conseil Généra, de 
la Seine, les droits des Syndi­ cats Chrétiens, 
afin qu'ils soient placés sur un pied 
d'égalité avec les Syndicats  Cégétistes; 
enfin, comme voyageur, car il est un 
grand usager des Chemins de Fêr et il a 
pu se rendre compte que les Cheminots 
français ne le cèdent en rien à leurs 
collègues étrangers d'Europe ou d'Amérique 
pour leurs qualités techniques et morales. 

L'orateur félicite ensuite les Syndicats 
professionnels de Cheminots. Il suffit, en 
effet, de jeter un regard sur l'ordre du 
jour de leur Congrès Fédéral pour ren­dre 
hommage aux principes qui les ins­pirent et 
qu'ils ont puisés dans les encycli­ ques Rerum 
Novarum et Quadragesimo  Anno. 
Egalement éloignés de l'esprit ré­
volutionnaire et préoccupés dè maintenir 
leur totale indépendance, ils ont le souci 

de concilier les intérêts particuliers de leur 
profession avec l'intérêt général. L'impor­
tance qu'ils attachent aux forces morales 
contraste heureusement avec le matéria­ 
lisme d'autres Organisations Syndicales.  
Un témoignage en.est fourni par l'organi­
sation de cette soirée, qui permet de res­ 

serrer les liens de camaraderie entre les  

militants de la grande famille profession­nelle 
que forment les Syndicats Chré­ tiens de 
Cheminots, et qui atteste leur vo­lonté de ne 
dissocier en aucun cas l'action  familiale de 
l'action professionnelle : c'est l'originalité et 
l'une des forces des Syndi­ cats Chrétiens. 

M! RAYMOND LAURENT termine 
par des paroles d'optimisme et un appel à 
l'action. Son optimisme s'applique non  

seulement à l'avenir des Syndicats Profes­
sionnels de Cheminots, — car les résultats  
obtenus par eux en peu d'années et avec  
de faibles ressources autorisent les prévi­sions 
les plus favorables, — mais encore au pays 
tout entier, car, malgré les. diffi­cultés qu'elle 
traverse, la France reste un  îlot 
relativement paisible dans cet océan  
tourmenté qu'est l'Europe de 1933. Cette 
confiance ne se justifie toutefois que si 
chacun fait un effort personnel. Les Syn­ 
dicats Chrétiens, en particulier, représen­tent 
une élite dans le pays; ils doivent rester 
fidèles à leurs Organisations pour  un 
doublé motif : d'abord, parce qu'elles  
défendent leurs légitimes intérêts dans  
l'ordre social; puis, parce que le Syndi­
calisme est appelé à jouer, au cours des 
prochaines années, un rôle de tout pre­ 
mier plan dans l'ordre politique, où une 
réforme profonde de l'Etat s'impose pour la 
sauvegarde de nos institutions publi­ques, et 
dans l'ordre économique, où des 
transformations non moins profondes 
sont nécessaires pour substituer au régime de 
la libre concurrence sans limite et sans frein 
qui fait aujourd'hui faillite, non pas 
l'Organisation étatiste que préconisent les 
Socialistes et qui sacrifierait la liberté hu­
maine, mais une Economie nouvelle fon­dée 
sur la Profession. Que les Syndiqués 
Chrétiens se préparent à cette grande tâ­che, 
c'est dans la mesure même où leurs 
Organisations se développeront, où s'ac­
croîtront leur nombre, leur force et leur 
rayonnement, que régneront plus de Jus­tice 
sociale et de Fraternité chrétienne. 

Ce discours dê notre ami fut, à plu­
sieurs reprises, coupé de longs applaudis­
sements. 

Cette soirée, dont le souvenir restera 
longtemps présent à la mémoire de ceux 
qui ont eu la chance d'y assister, se ter­
mina à 23 h. 45. 

Encore une fois, nous adressons nos re­
merciements à la nombreuse assistance et 
nos félicitations aux artistes et aux musi­

ciens. Léon Vimenet. 

SÉANCE DU DIMANCHE 30 AVRIL 
 P r é s i d e n t de séance : G I R A R D  
(P.-L.-M.), Lyon. 

Asses seu r s : L H O M M E , de P a r i s 
(Cont rô le C o m m u n ) ; G U I L B E R T . 
d'Hellem.nies (Nord) . 

PROPAGANDE 
ET FORMATION 

L a pa ro l e est donnée à G A R N I E R 
(Nord) , r a p p o r t e u r de la Commiss ion 
de P r o i w g a n d e e t de F o r m a t i o n . 

I l f a i t r e s so r t i r la g r a n d  e nécess i té 
de la P r o p a g a n d e e t d e m a n d  e a u x 
S y n d i c a t s de r é p o n d r e avec p lus 
d ' e m p r e s s e m e n t e t de r é g u l a r i t é a u x 
q u e s t i o n n a i r e s qui l eur son t a d r e s s é s 
p a r la F é d é r a t i o n . Il ind ique e n s u i t  e 
q u e nos moyens f inanciers sont mo ins 
p u i s s a n t s q u e ceux dont d isposent les 
S y n d i c a t s é t r a n g e r s  , c a r la co t i sa t ion 
pe rçue es t d e beaucoup in f é r i eu re à 
celle q u e ve r sen t les synd iqués Hol­
l a n d a i s , A l l emands , Belges, Suisses , 
e t c . . (1 °>« du t r a i t e m e n t en H o l l a n d e et 
en Al lemagne , 17 à 18 fr. belges en 
Belg ique , e tc . . ) 

I l a jou te q u e n o u  s devons vei l ler 
de p lus en plus à la f o rma t ion de nos 
m i l i t a n t s . 

I l lit e n s u i t e le vœu réd igé p a r la 
Commiss ion qui , s u r la d e m a n d e d u 
P r é s i d e n t , va ê t r  e d i scu té p a r p a r a ­
g r a p h e s  . 

P A R A G R A P H E I*\ — Fonctionne­
ment du Syndicat; 
Commissions

 Organisation 
de Techniques.

I l lui es t r épondu q u e les s t a t u t s 
ne , s 'opposent p a s à ce q u e n o u s n o u s 
occupions d 'eux. 

P A R A G R A P H E I L — Constitution 
 pour la Pro­

 d'une Com­
de centrés régionaux 

pagande. .—r Formation 
mission. Fédérale de Propagande. 

P A I L L I E U X d e m a n d e q u e so ien t 
o rgan i sés , d a n s c h a q u e Union de Ré­
seaux , des Sec t eu r s . L e s e c r é t a i r e de 
ces S e c t e u r  s a u r a i  t la c h a r g e d e 
for­ m e r ces m i l i t a n t s e n g a r d a n t 
avec  eux un con tac t p e r m a n e n t . 

 A la d e m a n d  e de M E N T E U R 
(P.- L.-M.), G A R N I E R préc i se 
q u e ce t t e  Commiss ion F é d é r a l e 
de P r o p a g a n d e  s e r a i t f o r m é e de 
c a m a r a d e s dés ignés  p a r les 
U n i o n s de Réseau . P A R A G R A P H E I I I  . — Libération
de Permanents. 

soient donnés à c e r t a i n s de n o s ca­
m a r a d e s capab le s de p o r t e  r la p a r o l  e du 
us des r éun ions en les l i b é r a n t d  e t emps 
en t emp s . 

D A V I D (P.-L.-M.) d e m a n d e q u ' u n e 
act ion soi t e n t r e p r i s e a f in d 'accor­d e r 
à q u e l q u e  s m i l i t a n t s r é g i o n a u x et 
locaux un jou r de congé supplé ­
m e n t a i r e p a r mois . 

G A R N I E R propose q u e ce t t e ques^ t ion 
soit é tud iée p a r le B u r e a u F é ­d é r a l e t 
la Commiss ion de P r o p a r g a n d e . 

L a discussion du v œ u est i n t e r ­r o m p u e p a r 
le P r é s i d e n t de la F é d é ­ra t ion af in d  e sa lue r 
MM. N I V A R D e t T I M M E R M A N S , 
P r é s i d e n t e t Ser c r é t a i r e G é n é r a l de l a 
Fédération Internationale qui son t venus d e Ho l ­
l a n d e pour a s s i s t e r à u n e p a r t i e d è n o t r e 
Congrès e t qui do iven t r epa r t i t ; que lques 
i n s t a n t  s p lus t a r d . 

M. N I V A R D r e m e r c i e à s o n t o u r  le 
P r é s i d e n t de no t re F é d é r a t i o n p o u r  le 
t en io ignage .de s y m p a t h i e e t d ' ami t t ié dont 
n o t r e F é d é r a t i o n a f a i t  p r e u v e à 
l e u  r endro i t . 

P A R A G R A P H E IV. — Action sur la Presse 
( adopté s a n s d i scuss ion) . ... 

P A R A G R A P H E V. — Institution de 

services annexes ( adopté s a n s d is ­
cuss ion) . 

P A R A G R A P H E VI . — Liaison aveo 
les divers organismes de la C.F.T.C. 

— Recrutement des militants. -

L A C A S S A I G N E (P.-O.), s u r l'ac­
t ion des j e u n e  s e t p a r les j eunes , de ­
m a n d e que des places l eu r soient, ré r 
se rvées a u sein des O r g a n i s a t i o n s . .. 

G R I M A U L D ( E t a t ) d e m a n d e que 
la C.F.T.C. o r g a n i s e la j e u n e s s e s y n ­
dica l is te . 

P A R A G R A P H E V I I . —Ressources 
financières (adopté s a n  s d i scus ­
s ion) . 
M E N T E U R (P.-L.M.) d e m a n d e 

q u ' u n e x e m p l a i r e de t o u t j o u r n a l o ù 
un Synd ica t f e r a i n s é r e r un a r t i c l e 
soi t envoyé à l 'Union d e Réseau . : 

G O U R H A N ( E t a t ) v o u d r a i t qu 'un ' 
t r a c t p a s s e - p a r t o u  t s o i t f a i t p a r l à 
F é d é r a t i o n . 

L e vœu s u i v a n t s u r la P r o p a g a n d e  et 
la F o r m a t i o n des m i l i t a n t s e s t eu-su i t e 
a d o p t é à l ' unan imi t é . 

Le Congrès constate que, par suite 
de la Crise économique, les travail­
leurs voient les chances de réalisa/-
tion delà plupart de leurs fevetidwdr 

 leurs 
 Du­

 sociales) 

tion s'éloigner et due même 
droits acquis (Salaires, Congés, 
rée de travail, Assurances
sont menacés. 

en conséquence de 
 redow se doivent de 

pour la propagande, 
 et de-

Les Syndicats, 
cette situation, 
bler d'efforts 
afin de continuer  
conserver leurs 

de recruter 
syndiqués. 

Il y a lieu : 

1" De veiller au fonctionnement de 
 des divers or­

 de façon que 
plus en plus parfait 
ganismes syndicaux 
tous, syndiques.  syndiqués,,  èt non

voient dans le Syndicat une associa- ' 
 tous les ser­

Il est recom­
l'Organisation

Techniques de caté­

tion capable de rendre 
vices qu'elle promet. 
mandé spécialement des 
Commissions 
gories professionnelles, ces Commis­
sions sont très utiles pour l étude et 
l'aboutissement des revendications

 aux diverses catégories particulières 
de

 syndicale est à 

 Cheminots. 

2° La propagande 
organiser rêgionalement  
tion, de Centres régionaux

 par la 
créa­ et 

par la désignation sous la, Responsabilité des 
Organismes de Réseaux, de propa­
gandistes qualifiés. Cette propagande 
ainsi organisée devra être coordonA 
née par la Commission de Propos 
gande Fédérale dont le Président 
doit être obligatoirement un membre 
du Bureau Fédéral. 

3° La Fédération, d'accord avec les. 
Organismes de Réseau,  doit avoir 

 de 
 se­
 seront 

 faisant 
 ré-, 

pour premier objectif la libération 
permanents qui non seulement 
ront des administrateurs, mais 
également des propagandistes
des tournées dans les diverses 
glons de France. . .... . ': 

 de Ré­4° Les Bureaux Fédéral,
seaux, Locaux, ont un devoir formel 
d'alerter la Presse chaque fois que 
l'occasion se présente soit par 
inser­tion des convocations aux 
réunions,  communi­soit par comptes rendus q.« 
qués, divers. Ils devront également 
travailler de toutes leurs forces à, 

 ou 
 neutralité 

 l'Unité 

réfuter dans la Presse, syndicale 
autres, le mensonge de la
qui traduit l'Impossibilité de 
Syndicale. 

 et les Organis­5° La Fédération 
mes de Réseaux devront mettre à-

 possible la l'étude le plus rapidement 
question, de l'institution de Services. 
Annexes. Il y a au préalable un tra* 
bail de coordination et de diffusion 
des Services déjà existants à faire. 
Un opuscule s'Inspirant de celui édité 

Revue de la Presse 
Ce qu'on pensé... en face 

L e Peuple 
n o u s d o n n e u n e 
nouvel le p r e u -
t r a l i t é r e l i ­
g ieuse d e la 
C G. T . 

, Un j e u n  e lec teur du Peuple n o u s d e  ­
m a n d a i t , La s ema ine dern ière , s i le S y n ­
d i c a l i s m e qui l ' a t t i r e é t a i  t compa t ib l e 
avec s e  s concep t ions qu ' i l dit c h r é t i e n n e s 
et si d ' ê t r e synd iqué n e se ra i t po in t 

u n e .occasion, de. chocs e t de h e u r t  s • p o u r -
s a consc ience . • • 
; De te l les ques t ions , à n o t r e avis , n e se 
posen t po in t en face du p rob lème s y n d i ­
c a l , ' q u i a s a fin en soi é t qui n 'a j a m a i s 
été u n c a t é c h i s m e . J a m a i  s le Synd ica ­
l isme n ' a voulu j e t e r le t rouble d a n  s les 
pons c i ehees e t . a u c u n e doc t r ine ph i loso­
p h i q u e n ' e s t u n obs tac le pou r n o t r  e m o u ­
v e m e n t . 

E t p o u r q u e n o u s n e nous m é p r e ­
n i o n  s p a s s u r ses pensées , M m  e Alice 
Jouenne é c r i t q u e l q u e s l ignes p lu s 

loin : 
N o u s v o u l o n s des ê t r e  s e n équ i l ib re 

p h y s i q u e e  t m o r a  l d a n s u n mi l ieu sain, 
j u s t e é  t f r a t e rne l , e t n o u s b a n n i s s o n s de 
nos m é t h o d e  s tou t e m p r i s o n n e m e n t dog­
m a t i q u e q u e l qu'i l soit , non p a  r s e c t a ­
risme, , m a i s parce q u e n o u s n o u s b a s o n s 
s u r les f a i t  s e t n o n s u r des m é t a p h y s i ­
q u e s c r e u s e s pour r é s o u d r e les p r o b l è m e s 
' h u m a i n s . 
L ib re à n o u s de v i v r  e a v e c des c h i m è ­res 
o u rde s t r a d i t i o n s d o n t le n é a n  t s e ifait 
b i e n t ô t s e n t i r a u  x e s p r i t  s j u s t e s , , 
xàâia ai c e s chimères e  t c e s rêveries plai ­

s e n t à v o t r  e i m a g i n a t i o n , r ien n e 
n o u s p e r m e t de vous en l eve r ces 

v a p o r e u x  a z u r s qui be rcen t vos 

â m e s  .  chimères, Métaphysiques creuses, 
néant, rêveries, vaporeux azurs, que l 

l y r i s m e ! e t c e p e n d a n t bien c la i r p o u r 
vous f a i r e c o m p r e n d r e , C h e m i n o t s 
C h r é t i e n s é g a r é s d a n s la C. G. T., 

v o t r e coupab le a b e r r a t i o n . Q u ' a t t e n ­
dez-vous pour r é a g i  r ? pour conci l ier 
vo t r e i déa l i sme avec v o t r e ac t i v i t é ? 

Cynisme... et ladrerie 
 L ' o r g a n e officiel f r a n ç a i s de la 

I I e I n t e r n a t i o n a l e p a r a i s s a i t scanda­

 l isé d a n s les p r e m i e r s j o u r s -d'avril 
q u e des a d h é r e n t e s de la L i g u e Pa ­
 t r i o t i q u e des F r a n ç a i s e  s eus sen t eu 
le t o u p e  t de d e m a n d e r a u x R é s e a u x 
 des c a r t e s à demi - t a r i f p o u r se r en ­
d r e à l e u  r Cong rè s N a t i o n a l . 

Les con t r i buab l e s , l i t -on d a n s cet es t i ­
m a b l e j o u r n a l , qu 'on tape c h a q u  e a n n é e 
pour c o u v r i r le déficit des C h e m i n s <ie 
F e r , v o u d r a i e n t savo i r pou rquo i les délé­
g u é e s à ce f a m e u x Congrès ont droit à u n 
demi- tar i f . D ' a u t r e pa r t , c o m m e il suffit 
d ' un t i m b r e de 50 c e n t i m e s p o u r 
l 'ob tent ion de ce t i t r e , on se d e m a n d e ce 
q u e p e r d e n t a ins i les R é s e a u x . 

M a i s p u i s q u e ceux-c i a c c o r d e n  t ces fa.-
v e u r s a u x congres s i s t e s de la L i g u e Ca­
tho l ique , p o u r q u o i n ' a cco rde ra i en t - i l s pas les 
m ê m e  s a u x dé légués Social is tes , Syn­
d ica l i s tes ou C o m m u n i s t e s , lors de l e u r s 
C o n g r è s respec t i f s ? 

L e s cochons de payants v o u d r a i e n t 
bien ê t r e r e n s e i g n é  s s u r ces s u r p r e n a n ­tes ; 
f a v e u r s . T r è s b ien , d i r o n t l e s c h e m i n o t s q u i 

t r o u v e n t abus ive  s d 'auss i 
surprenan­tes faveurs; m a i s voici u n e 
a u t r e in­fo rma t ion q u e s ' abs t i en t 
de d o n n e  r l ' ineffable Popu : 

P A R T I S O C I A L I S T  E 

Section Française 
de l'Internationale Ouvrière

F é d é r a t i o n de la Seine 
12, rue F e y d e â u , Par is-2* 

Tél. C e n t r a l 06-81. 
L u n d i S av r i l 1933.

Comité de Di rec t ion d e  s G r a n d 
s R é s e a u x de C h e m i n s de F e r 

F r a n ç a i s , 42, r u  é de C h â t e a u -
dun , P a r i s . 

M o n s i e u r le P rés iden t , 
N o u s sol l ic i tons de vo t re b ienvei l lance 

l ' ob ten t ion de faci l i tés de c i r cu l a t i on pou r 
les m e m b r e  s de n o t r e F é d é r a t i o n , dés i reux 
d e se r e n d r e à n o t r e p r o c h a i n Congrès 
ex t r ao r d i n a i r e , qui se t i end ra à Avignon

du 15 au 17 Avr i l 1933. 

L 'ordre du j o u r de ' ce C o n g r è  s e s t le 
s u i v a n t : 

1° L e r a p p o r t du G r o u p e p a r l e m e n t a i r e , 
2° L 'ac t ion g é n é r a l e du P a r t i . 
N o u s n o u s e x c u s o n s p o u r le dépôt t a r ­

dif de cet te d e m a n d e , et n o u s vous sé r ions 
t r è s obligés si vous pouviez la p r e n d r e 
en cons idé ra t ion d a n s u n délai qui nous 
p e r m e t t e de p o r t e  r vo t re r éponse à la 
c o n n a i s s a n c e de nos dé l égués et d ' indi­
q u e r en t e m p s voulu a u Réseau in té ressé 
les congres s i s t e s q u e vos co n d i t i o n s fa­
vorab les a u r o n  t décidés à cet i m p o r t a n  t 
d é p l a c e m e n t . 

D a n s ce t t e a t t e n t  e èt e n r e s t a n t à 
v o t r e en t i è re disposi t ion s u r s imple con­ 
voca t ion t é l éphon ique , n o u s vous p r i o n  s 
d ' agréer . M o n s i e u r le P ré s iden t , a v e c  
nos r e m e r c i e m e n t s , l ' express ion de nos 
s e n t i m e n t s d i s t ingués . 

Pour la Fédération de la  Seine, 
Le Secrétaire administratif:

S i g n é : I l l is ible. 

I l e s t b i en i n u t i l e d ' a j ou t e r q u e 

sociation Polytechnique nous charma par 
son brillant répertoire. 

Quand le. rideau se lève pour le pre­ 
mier acte, la salle est comble, on né peut  
trouver une chaise, libre. 

A l'entr'acte notre Président d'Honneur,  
VIELLEFON, se lève pour remercier la 
nombreuse assistance ét présenter à l'as­semblée 
M. RAYMOND LAURENT, qui 3 bien 
voulu nous faire le grand plaisir

les R é s e a u x — le P.-L.M. en t ê t e <w 
ont dé fé r é avec e m p r e s s e m e n t a u 
dés i r si h o n n ê t e m e n t e x p r i m é pa r le 
S e c r é t a i r e A d m i n i s t r a t i f de là Fé^ 
dération de la Seine. : 

L e s p e r m i  s à demi - t a r i f accordés 
a u x Congress i s tes .d 'ÀvignoU a u t i t r e du 
Popidaire, v e n a n t a p r è s l ' autor i ­sa t ion 
si r é c e n t e de voyager g r a t u i ­t e m e n t en 
wagons- l i t s a u x f o r t u n é s p ro lé t a i r e s , 
Illum et le m a d r é Com­ père Morel, 
suf f i sen t , k combler d e jo ie ceux q u e 
le v e r t u e u x PopU a p ­ pelle les cochons 
de payants. 

N e pour r ions -nous p a s d e m a n d e r , 
toutefois , à ces M e s s i e u r s du Popu- 
taire, comme à ceux des R é s e a u x : d e  
qui se moque- t -on ?,atix p r e m i e r s les 
r a i s o n  s de l eu r hypoc r i t e ind igna t ion  
provoquée p a r u n e f a v e u r d e m a n d é e  
p a r d ' a u t r e s e t qu ' i l s s ' empressen t 
d ' i m i t e r ; a u x d e r n i e r s enf in , pour­ 
quoi ils se m o n t r e n t si g é n é r e u x en­ve r s 
ceux qu i d é s i r e n t et veulent l eu r 
déchéance,- d i scu tée s a n s nul dou te 
a u d i t Congrès , et si pa rc imo­n ieux , si 
l ad res , e n v e r s ceux qu i les  s e r v e n t 
f idè lement , m a i s don t ils  n 'on t 
po in t à a c h e t e r l ' influence e t  
négocier le s i lence? M y s t è r e é t discré­t ion 
ï 

Soyons circonspects 
D  e la Tribune Unitaire : 

T o u s ; nos mi l i t an t s , , t ous nos dé­
légués du P e r s o n n e l do ivent tou­j o u r s 
avo i r en tête- ce p rob lème : c o m m e n t 
r e c r u t e r e t en c h e r c h e r la solution.^-- 
•; . . v • 

 S u  r que l les r e v e n d i c a t i o n ^ i n t é r e s s e  ­
r o n s - n o u s n o s c a m a r a d e s de t r ava i l ?

doiven t - i l s se d e m a n d e r . Et, après l'éxa-, 

P A I L L I E U X ( E t a t ) d e m a n d e q u e 
ces Sec t ions T e c h n i q u e s so ient géné­
ra l i sées d a n s tous les S y n d i c a t  s Lo­
c a u  x e t propose q u e le s e c r é t a i r e du 
Synd ica t a s s i s t e à tou tes les r éun ions 
pour conserver- l ' homogéné i té néces­
sa i r e . 

G A R N I E R m o n t r e l ' impor t ance 
des Commiss ions Techn iques , t a n  t au 
point de vue du r e c r u t e m e n  t q u ' à ce­lui 
de la f o rma t ion des dé légués du  
P e r s o n n e l . 
 B E S (P.-L.-M.), p a r l a n t du rec ru­
tement , d e m a n d  e quel le posi t ion nous 
devons t e n i r en p ré sence des j e u n e  s  
a u x i l i a i r e s é t j o u r n a l i e r s  . 

m e n sé r i eux des condi t ions de t r ava i l , de 
sécur i té , a ins i que des fo rmes de l 'offen, 
sive pa t rona le , ils do ivent pouvo i r d res ­ser 
un c a h i e r de r evend ica t ions re f lé tan t las 
a s p i r a t i o n  s dés Chemino t s et r éus s i r en 
les p o p u l a r i s a n t à, r a s s e m b l e  r un g r a n  d 
n o m b r e d ' en t r e eux . 

Ë t a l o r s ! d e m a n d e n  t des c a m a r a d e s , 
d e v o n s - n o u s c o n s t i t u e r des Ùoihitês d'Uni­té 
d'Action, ou faire du r e c r u t e m e n  t indi­viduel 
t '. 

• L ' u n e t l ' au t re , ré ipondons-nous .

Il es t c la i r que nos m i l i t a n t s ne doi­
vent p a s m a n q u e r d 'a f f i rmer que Seule 

no t r e Organ i s a t i on dé fendra vé r i t ab lemen t 
j u s q u ' a u bou t les i n t é r ê t s des C h e m i n o t s  
e t s e r  a seule capable de les gu ide r d a n s la 
voie de leur é m a n c i p a t i o n du j o u g ca ­
pi ta l i s te . :

Mais ce t t e a f f i rmat ion n e suffira pas à  
c o n v a i n c r e .Un g r a n d n o m b r e dè Chemi ­ 
n o t s dé la basé qui sont p lus ou mo ins at- ,  
t a c h é s à l eu r Organ i sa t i on . 

E t c 'es t j u s t e m e n t p a r le t r a v a i l de 
F r o n t U n i q u e a  u c o u r s . d e s bata i l les com­
m u n e s , s u r lé lieu de t r ava i l que nos mi­
l i t a n t s s e r o n t à m ê m e d ' a p p o r t e r la 
preuve" de l eur a f f i rma t ion et qu ' i l s con­
v a i n c r o n t les Chemino t s q u e l eur p lace 
est d a n s nos r a n g s  . 

Il n ' es t p a  s t o u jo u r s facile q u a n d on a à, 
c o n v a i n c r e un m e m b r e d 'une a u t r e Or­
gan i sa t ion , de lui fa ire c o m p r e n d r e la né ­
cess i té de t ravai l le r , d a n s le sein de ce t t e 
Organ i sa t i on , s u r la base locale, pour 
es saye r d ' e n t r a î n e r les a u t r e s c a m a r a d e s à 
s u i v r e son exemple en c o m m e n ç a n t à 
e n t r e r d a n s les Comités d'Unité d'action 
de l eur Service. 

. L  a p l u p a r t du t e m p s , le c a m a r a d  e con­
va incu déch i re sa c a r t e ou en exige  
l é c h a n g e imédiat , ma i s il fau t 
q u a n d  .même e s saye r .de. faire , c o m p r e n d r e 
l ' im­p o r t a n c e du rôle que, p o u r r a i e n t j oue r au 
p'eln de leur Organisa t ion , des c a m a r a d e s 
c o n v a i n c u s '  ' e t réso lus à ' t r a v a i l l e r à 'a  
r é a l i s a t i o n du .*Front .'Unrqué d 'Action, voie 

qui conduit à l'Unité Syndica le de Classe 

B U R T E se déso l ida r i se d  e ce v œ u  pour 
des r a i sons f inanc iè res . 

V I E L L E F O N nous d i t t ou t le bien  
q u e l 'Union Rég iona l e du Nord a t i r é  
de la l ibéra t ion des m i l i t a n t s e t nous  
c i te des exemples . M o n t r a n t q u e de­puis 
la l ibéra t ion de P e r m a n e n t s , les Syndicats 
Chrétiens sont devenus ,  d a n s le Nord, 
u n e vé r i t ab l e puissance .  I l nous c i te le 
c a s de p l u s i e u r  s mi­l i t a n t s qu i se son t 
t u é  s à la t â c h e et  pose la ques t ion de 
savo i r si n o u s de­ vons d e m a n d e r à nos 
c a m a r a d e s de p a r e i l s sacr i f ices . Il 
t e r m i n e en de­m a n d a n t la l ibéra t ion de 
p e r m a n e n t s auss i tô t q u e nos f inances 
p o u r r o n t s u p p o r t e r ce t t e c h a r g e . 

L e Congrès a p p l a u d i t les bel les pa­ 
ro les de V I E L L E F O N e t décide d'en­
voyer des t é l é g r a m m e s de s y m p a t h i e à 
nos m i l i t a n t s D E L P I E 1 R R E e t  
C O U T U R I E R , ma lades , et à M m e  
P O N C E R Y, veuve du P r é s i d e n t du 
G r o u p e de S a i n t - E t i e n n e . 

K A M M E S (A.-L.) a p p r o u v e V I E L ­
L E F O N , c a r il t r ouve que ces p e r m a ­
nen t s l ibérés t r ava i l l en t d a n s l ' espr i t 
des S y n d i c a t s e t de la F é d é r a t i o n , 
m a i s d e m a n d e q u e ceux-ci so ien t ex­
p é r i m e n t é s . 

L A C A S S A I G N E (P.-O.), p o u r con­
ci l ier le po in t de vue de la nécess i té 
de ces m i l i t a n t s e t les possibi l i tés fi­
nanc iè re s , p ropose que. des m o y e n s 

 pa r la s u b s t i t u t i o n du r e c r u t e m e n t m a s  ­ 
sif a u r e c r u t e m e n t individuel e t a  u g r i ­
gnotage ' . ' 

C'est c la i r , n 'es t-ce p a s ! Voilà 
bien l ' a r r i è re -pensée de nos cama­
r a d e s U n i t a i r e s , qu ' i l s veu len t réa­
l i se r en c o n s t i t u a n t des Comités 
d'Action m ê m e et s u r t o u t en d e h o r s 
des m i l i t a n t s responsables : le noyau­
tage, tel es t le moyen préconisé . 

Soyons p r u d e n t s , ga rdons -nous des 
e m b a l l e m e n t s p a s s a g e r s a u x lende­
m a i n s décevan ts . N o t r e idéal es t de 
g r a n i t , les g r i g n o t e u r  s y p e r d r o n t 
l eu r s den t s ! 

A vous... les négateurs ! 
J e crois qu ' i l s e ra i t t r è  s f âcheux , qu'i l 

se ra i t mor te l d e c o m p r i m e r les a s p i r a ­
t ions re l ig ieuses de l ' âme h u m a i n e . 

Cê n ' es t point cela q u e n o u s vou lons 
N o u s voulons , a u con t ra i re , q u e tous les 
h o m m e s pu issen t s 'élever à u n e con­cept ion 
re l ig ieuse de la vie, pa r la science, p a r la 
ra ison, pa r la l iberté . J e ne crois p a s du 
t ou t que la vie n a t u r e l l e ét so­ciale suffise 
à l ' homme. 

Dès qu'i l a u r a , d a n  s l 'ordre social, réa­lisé 
la jus t ice , il s ' ape rcev ra qu'i l lui r e s t e un 
vide i m m e n s e à rempl i r . 

Qui a éc r i t cela ?... Voilez-vous la  
face, b r a v e s Confédérés , c 'est Jean  
Jaurès, d a n s la Dépêche de Toulouse  

 (4 ju i l le t 1892). 

Quelaoes v œ u x 

 ChambreT o u t d 'abord celui de la de 
commerce de Bourg : 

Qu'il soit po r t é r e m è d  e a u p lus tô t à 
la s i tua t ion ac tue l le de désordre qu i r è ­
g n e p a r m i les t r a n s p o r t s . 

Que, p o u r cela, le r é g i m e des C h e m i n s 

de F e r soit modifié de telle s o r t e q u e les 
Compagn ies so ien t l ibérées des e n t r a v e s 
a d m i n i s t r a t i v e s q u e plus r ien n é jus t i f ié 
e t q u e les c h a r g e  s fiscales q u i pè sen t s u r 
elles soient rédu i tes . 

Que les a v a n t a g e s concédés à - c e r t a i n s 
Services Publ ics et à c e r t a i n e s c a t é g o r i e s  
d ' u s a g e r s so ient . é q u i t a b l è m e n t r é m u n é ­
rés a u  x R é s e a u x . . 

Q u e la r é g l e m e n t a t i o n à i n t e r v e n i r 
la isse en t i e r le pr inc ipe d ' u n e c o n c u r r e n c é 
n o r m a l e ut i le a u public. 

Celle d'Aiirlllac é m e  t l e voeu : 
D ' u n e refonte généra le des t r a n s p o r t 

a fondée s u r le p r inc ipe de la 
co l l abora i  
t ion ; . . . 

D ' u n e réduc t ion t r è s sensible des i m p ô t s 
s u r les t r a n s p o r t  s p a  r voie fe r rée et -
ra­j e u n i s s e m e n t du cah i e r des 
c h a r g e s ; ... 

De la suppres s ion des bi l lets de f a v e u r ;  

En f in d 'une co l labora t ion é t ro i t e ' e n t r e 
les d ive r s R é s e a u x . 

E n f i n , la Chambre de commerce  
de Dijon, e n v i s a g e a n t les mesures , à 
p r e n d r e p o u  r le r é t ab l i s s emen t "'. 
d e l 'équi l ibre f i nanc i e r des Chemins , 
dè  P e r se base s-ir les p r inc ipes ci-
après ' . 

Réduc t ion de l ' impôt s u r les t r a n s p o r t s ; 
R é m u n é r a t i o n équ i tab le des R é s e a u x 

pou r les a v a n t a g e s concédés à c e r t a i n s 
Services Publ ics è t à c e r t a i n e s c a t é g o r i e s 
d ' u s a g e r s  ; 

Coordinat ion des d ivers m o d e  s de 
t r a n s ­po r t s e n vue de l ' in té rê t géné ra l . 

Assoup l i s semen t des r èg l e s désuè te s de 
l 'exploi tat ion. 

T o u  t cela es t bel et .bien, ma lheu ­
reusemen t , i l . y a une g r a n d e e t , r e ­

 g r e t t a b l e m a r g  e e n t r e les 
r é so lu t ions 
théo r iques a d m i s e s et les r éa l i s a t ions 
p r a t i q u e s , on n e s 'aperçoi t que t r o p 

 fin l 'absence de l 'Uni té d e 
D i r e c t i o n 

e t d 'un p lan g é n é r a l . •.]

A. Mansuy*

http://tenioignage.de


L E C H E M I N O T D E F R A N C E 

L. donnantpar le Syndicat A. 
liste des divers

 la 
Annexes Services

(Syndicaux, de Réseaux, Fédéraux,
dont les syndiqués peu­Confédéraux) 

vent bénéficier grâce au Syndicat,
 engage 
 Réseaux

serait à éditer. Le Congrès 
les Bureaux des Unions de 
ne faisant pas encore bénéficier leurs
adhérents de VAssurance accident  à 
mettre cette question à l'étude le
plus rapidement possible. 

Mais pour que ce 'travail ne soit 
pas en grande partie inutile, le Con­
grès reconnaît que : 

1" Il e'st nécessaire que tous les 
Syndicats, Unions de Réseaux  et la 
Fédération travaillent en liaison
étroite avec les divers Organismes
Locaux, Régionaux et Nationaux de
la C.F.T.C. Tous les militants de la 

 se pénétrer deFédération doivent 
plus en plus de cette nécessité. 

générale,2° La formation  doctri­
nale, sociale des Militants doit être de 
plus en plus poussée. Il y a donc lieu 

 possible
 cours

d'envoyer le plus d'éléments 
dans les divers cercles d'étude, 
et sessions organisés par les Unions
Locales et Régionales de la C.F.T.C.
Dans les localités où il n'existe au­
cun Organisme de formation 
litants, les Syndicats 

des mi­
de Cheminots

 la consti­se doivent d'en provoquer 
tution. 

3° Un Service de documentation et 
de bibliographie, pour faciliter la
formation individuelle, organisé par
la Fédération et les Unions de  Ré­

 Une ru­seaux est très souhaitable. 
brique L e coin du m i l i t a n t devrait 
paraître régulièrement dans le Che­
m i n o t de F r a n c e pour donner une ar­

solide etgumentation  actuelle. 

 et les Unions de 4° La Fédération 
Réseaux doivent continuer de pro­

fiter de tous les Conseils et Congrès
 pour étu­de Réseaux et Fédéraux dier 

à la lumière de notre doctrine 
sociale les grandes questions à l'or­
dre du jour. Ces problèmes 
faire l'objet de

 devraient 
questionnaires-en­

quêtes permettant d'élaborer ensuite
dés rapports qui deviendraient dans

 de bons ins­les mains des militants 
truments de travail et de propagande.

5° Les réunions d'études régionales
des militants en vue de les documen­

sur les centres de
précités sont à recom­

ter et s'appuyant 
propagande 
mander. 

6° Les jeunes sont surtout à suivre
 de façon à  assurer 

des militants en nom­
et à encourager 
le recrutement 
bre suffisant pour que notre mou­
vement syndical ait son avenir as­

 ses 

 au­

suré et puisse faire face à toutes 
obligations. 

7° Il ne faut jamais négliger 
cune ocasion de démontrer aux
syndiqués et les persuader qu'ils doi­

 néces­
 Or­

 ressources

vent faire tous les sacrifices 
saires pour procurer aux divers 
ganismes syndicaux les 
financières indispensables.

Les Agents des Trains 
L a p a r o l e es t e n s u i t e d o n n é e à 

C H E V A L I E R (Cein ture) qu i , a u n o m 

 d e l a Commiss ion d e s A g e n t s de  
T r a i n s , p ropose le v œ u s u i v a n t : 

 Les Agents  des Trains, réunis au
13 e Congrès Fédéral des Cheminots

 de France, Demandent : 
1° Qu'une Commission Technique

 Interréseaux des Agents des Trains 
 soit formée, et qu'à chaque Congrès

les questions relatives aux Agents
 à cette 

 des trains soient 

soumises Commission; 

2° Après avoir examiné leurs con­
ditions de travail, voyant combien 
leur sécurité est engagée par l'em­
ploi de certaines vigies et du peu 
d'hygiène qu'il y a à utiliser ces vi­
 (exposition aux intempéries,

 de portes ou portes dislo­
gies  

manque  
quées), demandent que les trains

 marchandises et messageries, qui
sont généralement munis du frein

 donc nécessitant un Westinghous
e, personnel moindre, soient munis de

fourgons en tête et en queue et que 
ces fourgons soient chauffés. 

Puisque sur les Réseaux du Nord 
et  de l'Est, satisfaction a été  donnée 

 au Personnel sur un certain nombre
 de  des trains  

demandent égale­
 de trains, les Agents

 tous les Réseaux
ment que tous les trains de  marchan­

 fa­dises soient composes de la même  
çon. 

Qu'il soit pourvu au nettoyage des 
fourgons en circulation. 

Les agents des trains font con­
 fiance à la Fédération pour  l'amé­
 lioration de leurs conditions de tra­

vail et insistent pour qu'elle inter­
énergiquement auprès desvienne 

Pouvoirs Publics. 

B O N N A M T ( E t a t ) d e m a n d e en 
o u t r e q u e le c o n d u c t e u r de q u e u e a i t 
le t i t r e de Chef d e T r a i n .

Ce vœu e s t r é s e r v é p o u r é t u d e p lu s 
app ro fond i e p a r la Commiss ion  sus-
ind iquée . 

A v a n t la l e c t u r e d u v œ u de clô­ 
t u r e , P A I L L I E U X ( E t a t ) d e m a n d e a u x 
congres s i s t e s d e v o t e r des féli­ 
c i t a t i ons a u B u r e a u F é d é r a l p o u r la  
b o n n e o r g a n i s a t i o n d u Congrès . 

M O N T A L S , Vice -Prés iden t , r e m e r ­ 

cie v ivement , m a i s r envo i e les féli­ c i t a t i o n s à t o u s ceux qu i o n t p r é p a r é 
le Congrès e t a s s u r é sa b o n n e m a r ­ 
che e t n o t a m e n t D A R N E T , D R A C H -
M A N G I N , L E W I N T R E , C H A U ­
V I N , G R U Y , Ml les C R E N E L E T e t 
F O R G E T , q u i se son t dépensés s a n s  
compte r . 

B O N N A M T ( E t a t ) v o u d r a i t que 
s o i e n t i n s é r é s d a n s l ' o rd r e d u j o u r 
de c lô ture q u e l q u e s m o t s i n d i q u a n t 
la d i m i n u t i o n des p r i m e s d è r ende­
m e n t ( O u v r i e r s d e s A t e l i e r s ) . 

 L e P r é s i d e n t d e s é a n c e d o n n e 
en­s u i t e l ec tu re de l ' o rd re d u j o u r 
d e c lô tu re . 

 A p r è s u n e c o u r t e d iscuss ion , 
para- , g r a p h e p a r p a r a g r a p h e , celui-ci es t a d o p t é à l ' unan imi t é , a u 
mi l i eu d 'un g r a n d e n t h o u s i a s m e . 

L a séance e s t levée à 11 h. 30. 

Le Secrétaire de séance : 
T H O U L O U S E (Corbeil P.-L.-M.).

Le banquet de clôture 
À !? heures, dans, la vaste salle du res­

taurant coopératif de la rue Cadet, un 
banquet de plus de trois cents couverts 
réunit les congressistes, leurs familles et 
leurs amis. 

Notre Président OUDIN se place au 
centre de la table d'honneur; nous remar­
quons à sa droite*M. SOUR1AC, notre 
avocat au Conseil d 'Etat; BURTE, Tré­
sorier Fédéral ; DUFOUR, Président 
d'Honneur; Mlle BECKMANS, des Syn­
dicats Féminins ; SCHMITT, Président 
des Caisses de Crédit Mutuel; LAGRUE, 
des Syndicats d'Employés ; LAVER-
DANT, DUFOUR, des Syndicats d'Ou­
vriers; GILLET, Secrétaire Général du 
Réseau P. O.; DRACH, Commissaire Gé­
néral du Congrès. 

A sa gauche • i Gaston TESSIER, Se­
crétaire Général de la C.F.T.C; MON­
TALS, Vice-Président ; VIELLEFON, 
Président d'Honneur; GARNIER, Prési­
dent de la Mutuelle Familiale; DARNET, 
Secrétaire Permanent; HULEUX, Pré­
sident de l'U.R. Parisienne; LA BON NE, 
membre du B . F .  ; Mlle BERDIN, 
Pré­sidente, de la Commission Féminine. 

LES TOASTS 
 prendAu dessert, notre Président 

la parole. 

Il remercie les amis de la Fédéra­
tion qui lui marquent leur sympathie
en venant s'asseoir à son banquet, et
excuse ceux que des empêchements
divers privent de la joie d'être parmi
nous : Mgr REYMANN, éloigné par 
son mauvais état de santé, mais de
cœur avec nous ( a p p l a u d i s s e m e n t s ) ;
MM. NITARD et TIMMERMANS,

GénéralPrésident et Secrétaire  de 
la F é d é r a t i o n I n t e r n a t i o n a l e d e s 
S y n d i c a t s C h r é t i e n s d e C h e m i n o t s ,
qui sont venus assister aux séances
du Congrès, mais que des obliga­
tions impérieuses ont rappelés en
Hollande ( app l aud i s semen t s ) ; MM. 
D AU CHEZ, PAUL DURAND, RAY­

 qui nous appor­MOND FONTAINE, 
tent une collaboration effective et

; Mlle LAFEUILLE,très appréciée 
Secrétaire Générale de la F é d é r a t i o n 
d e s S y n d i c a t s F é m i n i n s d u Boule ­
v a r d des Capuc ines ; M. MANGEOT, 
Président de la F é d é r a t i o n d e s F o n c ­
t ionna i res . . . 

 représen­Après avoir salué les
tants de la Presse et indiqué notre 
désir de lui voir donner à nos tra­
vaux la plus large publicité, OUDIN
résume les conclusions du Congrès 
et insiste sur l'esprit de collaboration
qui a inspiré les vœux adoptés. Il 

 l'espoir que soit faitemarque
tôt à 
notre

 Organisation
 bien­ 

toute la
 notam­place à laquelle elle a droit, 

ment dans les Assemblées d'Action­
 à tous

d'enregistrer
naires, et donne rendez-vous 
pour Van prochain, afin 
encore de nouveaux succès et de nou­
veaux progrès. 

Lediscours de notre Président est lon­
guement applaudi. Puis BURTE prend 
la parole pour proclamer les résultats du 

premier concours de conférences ouvert 
par la Fédération entre ses militants. 

Ce qu'il va dire ne peut que renforcer les 
conclusions du Congrès sur la Propa­gande 
et la Formation. L'initiative prise cette 
année par la Fédération a pour but de 
préparer à l'exercice de la parole les 
militants qui veulent devenir, de bons 
propagandistes. 

Avant d'apprendre à parler, il faut sa­voir 
penser, exprimer par écrit sa pensée, 
présenter les arguments qui convainquent, 
approfondir en' un mot les problèmes. 
C'est le premier stade de la formation de 
l'orateur. Avant d'ouvrir les joutes ora­
toires entre nos conférenciers, il fallait 
s'assurer qu'ils possèdent, avec la doctrine, une 
connaissance suffisante des questions d'ordre 
professionnel ou social. 

L'essai a été encourageant. II est seu-. 
lement à regretter qu'un plus grand nom­bre, 
de concurrents ne se soient pas mis sur les 
rangs. 

BURTE résume ensuite les délibéra­
tions du jury. 

Celui-ci était composé de M. l'Abbé 
GOIMARD, représentant le Secrétariat 
Social ; PERES, pour la C.F.T.C; 
SCHMITT, pour l'Union Régionale Pa­ 
risienne; Mlle BERDIN et BURTE pour le 
Bureau Fédéral. 

Ont été primées, dans les cinq séries mises au 
concours, les compositions  envoyées par nos 
camarades MAJOU  REL, REGNAULD, 
MANSUY et POIM- BŒUF, REGNAULD, 
d'Epernay, a  obtenu le premier prix d'ensemble. 

 La lecture de ces noms est soulignée  
par les vifs applaudissements de l'assis­ 
tance. Les lauréats sont félicités par leurs  
amis. 
 BURTE termine en espérant que le  
concours de l'an prochain mettra en re­ lief 
la valeur de nombreux militants aptes à 
remplacer leurs aînés quand son­ nera pour 
eux l'heure de la relève. 

C'est cette même pensée qu'ex­
prime à son tour notre Président

 d'honneur, notre ami DUFOUR, un
des  Fondateurs de la Fédération. Il

rappelle les débuts difficiles de notre
mouvement, voici quinze ans, et sou­

 ligne les progrès continus enregistrés
chaque année depuis lors. Un regard 
sur le chemin déjà parcouru sera un 

 pour le che­précieux encouragement 
min qu'il reste à faire. 

Dans les difficultés quotidiennes,
les conseils des pionniers 

 n'être pas inutiles. Chaque
voit s'allonger la liste de ceux

 partent en retraite. Il ne faut 

peuvent  
année  

qui pas 

que ces camarades soient perdus
pour l'action Leursyndicale.  pré­

 sence est nécessaire dans nos grou­
pements de retraités. Leur exemple
et leur expérience contribueront à

 la formation des jeunes équipes  de
 qui sont l'espoir de notre 

 militants, 
Fédératio

n.  de foi du tou­Les paroles vibrantes 
jours jeune Président DUFOUR sou­

lèvent les applaudissements una­
nimes. 

Le prix Michon 
L'heure est venue d'accorder au meil­

leur propagandiste la récompense décer­
née chaque année par la Fédération, en 
souvenir du regretté Raymond MICHON, 
mort au champ d'honneur du devoir syn­
dical. 

Notre ami TESSI ER dit la complexité 
de la tâche du jury, obligé de faire un 
choix entre tant de mérites divers. C'est, 

du moins, un puissant réconfort que la 
Fédération des Cheminots de France 
compte en si grand nombre des militants 
d'une telle valeur et qui ont tant de titres 
à faire valoir. Que- ne peut-on les récom­
penser tous et comme ils le méritent ! 

Le jury a, cette année, arrêté son ohoix 
sur un militant dont la modestie égale 
les états de service, et qui appartient à 

une région qui nous est doublement chère 
(vifs applaudissements). 

 Mlle Muret porte alors en ces 
termes l e nom du lauréat à la 
connaissance de l'Assemblée : 

Le Jury du P r i  x R a y m o n d Michon
 après

 rapports  dans sa séance du 21 mars,  avoir entendu les différents 
présentés sur les candidats audit 

Prix, a fixé à l'unanimité son choix-
 desur un des plus dévoués militants 

l'Alsace-Lorraine. 

Ce dernier, après avoir atteint suc­
cessivement, au Chemin de Fer, les 
grades que lui valaient ses mérites,

fut  victime, en 1916, d'un accident 
de service qui le plaça définitive­

 ment surveillant de Quai à la Gare 
de  Colmar. 

 Père de deux grands  fils, il se 
aussi digne chef de famille  mont

ra  
que 
bon 

agent. 

 Syndical
d'Alsace-

Entré dans le mouvement 
Chrétien des Cheminots 
Lorraine en 1919 comme simple
membre, il a, sans aucun titre et dès 

 1920, assuré dans le Groupement de 
 à cette 

 Prési­
Colmar, un peu tâtonnant 
époque, la triple fonction de 
dent, de Secrétaire et de Trésorier. 

C'est sous ce dernier titre que nous 
le retrouvons aujourd'hui.

En 1921, alors que sous son impul­
sion ce groupement était en  pleine 
floraison et atteignait 223 membres 

 survint la création d'une payants, 
Fédération dont la tendance neutre, 
toujours si fascinante, faillit lui 

lui enle­
membres,

souffla

 donner un coup mortel 
en vant à la fois 150 de 
ses puis un vent de 

communisme  violent 
dans la région. La foi de notre ami d'Alsace-Lor­

raine en son idéal chrétien ne connut 
pas alors de défaillance / Son cou­
rage intrépide, sa volonté ardente et 
toujours jeune, sa patience chari­
table aussi lui valurent, malgré les
difficultés précitées et sa grande 
infirmité, (il lui manque le bras droit 
et le côté droit est complètement
paralysé) de reconquérir en quelques 
années la plus grande partie des uni­
tés numériques de jadis, 188 actuel­
lement. 

Un tel homme ne connaît que son 
devoir qu'il -exerce avec un dévoue­
ment qui n'est dépassé que par sa
modestie, et si nous avons la joie
de l'avoir parmi nous ce soir, c'est 
dans l'ignorance complète de l'hon­
neur qui lui est réservé. 

Aussi, la F é d é r a t i o n tout entière
est, heureuse de proclamer, cette
année, titulaire du P r i x R a y m o n d 
Michon notre camarade d'Alsace-
Lorraine ALOISE MEYER. Elle
fait des vœux pour qu'il lui soit per­
mis de rester pendant de longues
années encore l'âme et l'apôtre, en
Alsace-Lorraine, du Synd ica l i sme 
C h r é t i e n . 

Une ovation, partie à la. fois de, tous 
les coins de la salle, salue le nom de 
notre ami MEYER, ému au-delà de toute 
expression.. 

SCHMITT, du Réseau A.-L., traduit en 
dialecte alsacien l'allocution de Mlle MU­RET. 

 Les applaudissements redoublent quand 
deux aimables jeunes filles viennent re­
mettre au lauréat un superbe bouquet 
et le diplôme qui restera pour les siens 
le témoignage d'une vie de labeur et de 
dévouement. . . . 

 MEYER, dont la voix est coupée par 
l'émotion, prononce ces quelques mots : 

J e r e m e r c i e l a F é d é r a t i o n d e 
l ' h o n n e u r qu 'e l le veu t b ien m e f a i r e .  
J e n e c ro is p a s l ' avo i r m é r i t é . J e n ' a i  
f a i t q u e m o n devoi r . L a r é c o m p e n s e  
est , à m o n av i s , u n h o n n e u r p o u r  
m o n Synd ica t , q u i e s t e t r e s t e t o u t 
mon ê t r e . Merc i . 

Puis, pour exprimer ses sentiments avec 
plus d'aisance, il ajoute quelques mots  
dans sa langue maternelle. 

Les dirigeants de la Fédération et des 
militants de chaque Réseau viennent 
ensuite le féliciter chaleureusement. On 
remarque surtout la joie de la délégation 
du Syndicat A.-L., dont les membres don­
nent une franche accolade à leur camarade, 
Beaucoup d'assistants sont émus jusqu'aux 
larmes. 

Après les félicitations individuelles, ce 
sont les hommages collectifs. 

La délégation du Nord entonne en l'hon­
neur de MEYER le Vivat Flamand. Puis les 

représentants du P.-L.-M. battent un  ban à 
la Nimoise. 

 L'Assemblée vit. alors des minutes de  
saine gaîté. La joie se donne libre car­rière. 
Toute contrainte est bannie de ce banquet 
vraiment fraternel. 

Le silence se rétablit quand M* SOU­ 
RI AC. se lève pour prendre la parole.  Il 
est salue aussitôt de vifs applaudis­ 
sements. . , l ' „ .

Avec une éloquence prenante que
nous regrettons de ne pouvoir tra­
duire, il évoque les luttes judiciaires
devant le Conseil d'Etat où il a cou­
rageusement accepté de défendre  nos 
revendications. Les arrêts rendus  ne
nous donnent pas pleine satisfaction,
mais ils posent des principes qui vau­

ultérieuredront pour la sauvegarde 
des droits du personnel. Nous avons 
combattu, dit M' SOURIAC, nous 
combattrons encore  quand vous le 
voudrez. (Vifs a p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

 Puis il assure nos militants  de sa 
 plus vive sympathie personnelle et 

 dans  les­ de celle des groupements  
quels il milite, Secrétariats Sociaux,

Union d'Etudes des Catholiques So­
Sociales. ciaux, Semaines  Se repor­

tant par la pensée à trente années en 
arrière, il rappelle, dans une superbe 

 du mouve­
 ont eu à 

envolée, que les pionniers 
ment Syndical Chrétien  
vaincre des difficultés que nous ne 

 connaissons plus et qu'ils ont sur­

 montées à force de foi et de persé­
vérance. 

Notre éloquent défenseur rend
 hommage au dévouement de tous les 

militants et aux mérites de  notre 
ami MEYER. Il termine en buvant 

 Fédération de la  
Syndical Chrétien

 aux succès futurs 
et  'du mouvement  
tout entier. 

U n t r i p l e b a n , b a t t u avec en thou­
s i a s m e p a r t ous les convives, s a lue 
l ' é m o u v a n t e p é r o r a i s o n qu i t e r m i n e 
le d i s cou r s de M" S O U R I A C . 

I l a p p a r t e n a i t à n o t r e g r a n d a m i 
T E S S I E R de c lore la s é r i e des 
t o a s t s a u n o m d e l a C. F . T . C. I l le 
f i t a v e c ce t t e m a î t r i s e si c a r a c t é r i s ­
t i que de son t a l e n t . 

Résumant à grands traits nos dé­
 la valeur des solu­

 par le Syndicalisme
bats, il montra 
tions apportées 
Chrétien dans les difficultés qui 
assaillent non seulement les Che­

 mon­
 restons 

 hommes 

mins de Fer, mais l'économie 
diale tout entière. Nous seuls 
fermes dans le désarroi dés 
et des choses, parce qu'appuyés sur
une doctrine infaillible et sur les 

enseignements de dix-neuf siècles 
d'histoire. 

Voilà notre force. Nous ne pouvons 
pas ne pas triompher un jour, si nous 
restons fidèles à notre idéal dans 
toute sa pureté et si nous savons ré­ 

primer les impatiences et discipliner  
les efforts. 

De chaleureux applaudissements mon­
trent que les hautes leçons du Secrétaire  
Général de la C.F.T.C. ont été compri­ses 
de tous les assistants. 

Chacun s'en entretient, quand s'élève, 
du fond de la salle, le Chant des Travail­
leurs Chrétiens, interprété par nos amis  
du Nord. 

Et puis, comme à regret, les congres­
sistes s'éloignent en commentant le beau 
succès de ce 13' Congrès, qui a laissé 
d'inoubliables souvenirs chez tous les 
participants. 

Et maintenant, tous au travail, pour 
répandre dans nos Groupes les enseigne­ 
ments du Congrès et pour appliquer, cha­cun 
dans notre sphère, les consignes si  
actuelles qu'il nous a données. 

A l'an prochain les résultats. 

Henri Darnet. 

Notre Congrès 
et la Presse 

Cette année encore, la Presse de Paris 
e t dé Province a donné de nombreux  
comptes rendus des travaux de notre 
Congrès. 

Elle a souligné à la fois l'influence ac­
quise par notre mouvement syndical et 
l'importance des solutions apportées aux 
questions mises à l'ordre du jour du Con­ 
grès. . •

Nous ne pouvons évidemment citer les 
nombreux Organes.qui ont fait écho à nos  
délibérations. Parmi eux, nous nous devons 
cependant de nommer. 

Le Petit Parisien, Le Petit Journal, 
L'Aube, La,Croix, L'Echo de Paris, UAmi 
du Peuple, Le Matin, La Volonté, L Ave­
nir. 

Le Petit Démocrate,. La jeune Républi­ 
que. La Vie Catholique, L'Eveil des Peu­ 
ples. 

La Dépêche Algérienne et L'Echo d'Al­
ger (Alger), La Dépêche Républicaine (Be­
sançon), La Petite Gironde (Bordeaux), Le  
Télégramme (Boulogne-sur-Mer), Le Cour­ 
rier du. Finistère et la Dépêche de Brest 
(Brest), Le soir Marocain (Casablanca), Le 
Petit Dauphinois (Grenoble), La Croix du  
Nord et le Réveil du Nord (Lille), Le 

 MontbéliardaisMessin (Metz), L'Avenir
 (Montbéliard), Le 
Petit

 Méridional
 (Montpellier), Le Courrier de l'Allier 

Moulins), L'Est Républicain (Nancy), Le Petit 
Niçois (Nice), L'Echo d'Oran (Oran), Le Patriote 
des Pyrénées (Pau), L'Ouest-Eclair et L'Ouest-
Journal (Rennes), Le Journal de Rouen 
(Rouen), Le Mémorial de la Loire (Samt-
Etienne), Le Républi­cain (Tarbes), La Dépêche 
de Toulouse (Toulouse), La Croix de 
Seme-et-Oise (Versailles). 

Nous adressons nos plus vifs remercie­
ments à tousxes journaux pour leur réel souci 
d'objectivité. Notre gratitude va par­ticulièrement 
à ceux d'entre eux qui n'ont pas hésité à laisser 
transparaître, à travers leurs comptes rendus, une 
sympathie qui est pour nous un 
encouragement pour' l'avenir. 

Parmi eux, nous ferons une place à part à 
nos si bienveillants confrères de la Presse Syndicale 
Chrétienne. 

Pour les jeunes 
par les jeunes 

 Dans de précédents numéros du Chemi­ 
not de France, nous avons annoncé que le Réseau 
P. O. avait pris l'initiative de grou­ per le plus 
grand nombre de jeunes Che­minots, pour 
s'attacher à leur donner une formation sociale, 
susceptible de leur per­ mettre d'être les chefs 
syndicalistes, de de­main. 

Les bases de cette action seront posées  
au cours d'une réunion qui se tiendra à  
Limoges le 2 4 septembre prochain et à la­quelle 
sont conviés tous ceux que la ques­tion intéresse. 

L'organisation matérielle et les rapports seront 
exclusivement l'œuvre de jeunes syndiqués. 

Nous faisons donc appel à tous les jeu­nes 
cheminots, de tous les Réseaux, pour qu'ils 
assistent nombreux à cette prise de contact . 

En attendant, il nous serait agréable, de  
recevoir avec leur adhésion de principe à cette 
journée, toutes les suggestions qu'ils  voudraient 
bien nous soumettre. 

P. Lacassaigne
 Toute la correspondance doit être 

adres­sé e à MAURICE VAREILLE, 
avenue Thiers, à Limoges (H.-V.). 

Abus de pouvoir 
 facilités 

 agents 
 On ne saurait considérer les 
de circulation aocôrdées aux 
comme une charge pour les  Réseaux. 

(Réponse , des R é s e a u x a u r a p p o r t 
Fournier en 1931.) 

Si nous rappelons ci-dessus la déclara­
tion faite par les Grands Réseaux, c'est 
parce que le Comité de Direction vient 
d'infliger une véritable brimade aux jeu­nes 
Cheminots, en enlevant à ces derniers une 
grande partie de leurs facilités de  
circulation. 

En effet, il vient d'être décidé que les 
jeunes agents libérés du Service Militaire 
après le i " janvier 1933, ainsi que ceux  
qui sont en instance de départ, ne rece­ 
vraient plus désormais que six permis 
gratuits par an et quatre pour leur fa­
mille. 

Si les facilités de circulation ne sont 
pas une charge pour les Réseaux, rien ne 
peut justifier la mesure qui vient d'être 
appliquée, 

Nous sommes donc bien fondés à consi­
dérer cette décision comme une brimade, 
oui ne peut qu'augmenter le méconten­
tement. 

Pour conclure, nous disons : les Ré­
seaux ont promis de donner à leurs agents 
douze permis par an, par conséquent, en 
justice et en droit, ils doivent tenir leur  
promesse. 

Notre Fédération n'a pas manqué de 
protester contre cet abus de pouvoir, mais il 
faut aussi, que les jeunes Cheminots 
adhèrent en grand nombre à notre Orga­
nisation pour donner plus de force à  
notre action. P. L.

 

A nos camarades 
Les vacances approchent. Nos cama­ 

rades commencent à s'inquiéter de villé­
giatures saines et à bon marché. 

Qui est mieux placé que vous, Chemi­
nots, pour indiquer à vos camarades Pa­
risiens le petit coin rêvé à la Mer, à la 
Campagne, à la Montagne où ils pas­seront 
de bonnes vacances à l'air vivi­ fiant des 
champs r 

Il nous faudrait, dans la proche ban­ 

lieue, jusqu'à 30 kilomètres, plusieurs 
locaux meublés où nos collègues pour­raient 
laisser leur famille goûter la vie  des 
champs et continuer leurs occupa­ tions. 
De 60 à 100 kilomètres, 150 à la  rigueur, 
nous rêvons d'organiser une vil­légiature 
collective. Qui d'entre vous pour­ rait nous 
indiquer une propriété meublée ou non, un 
hôtel à louer; il faudrait une quarantaine de 
chambres. Cette distance  nous est imposée 
par le prix onéreux des voyages. Cependant, 
si un camarade connaissait une bonne 
affaire à une dis­tance plus grande, qu'il 
ne s'abstienne pas pour cela de nous la 
signaler. Le prix du voyage pouvant trouver 
sa compensa­tion dans de meilleures 
conditions de location. 

Enfin, dans toute la France, nous re­
cherchons des Hôtels à prix modérés et 
des locaux meublés. 

Au bord de la Mer, sur une plage pro­che 
de la Mer, ne se trouve-t-il pas un hôtel en 
déconfiture ou une propriété répondant 
aux conditions ci-dessus et que nous pourrions 
louer à l'usage de nos  

 camarades ? 

 Personne plus que vous, Cheminots, qui 
êtes répandus dans toute la France, ne 
peut nous aider plus efficacement. . 

Le Président de la Commision 
de villégiature du Syndicat des 

Employés, 

R. Raynaud.

 Voyage à Saverne 
Départ : Gare de l'Est, à 2 3 heures, le 

samedi 17 juin. 
Arrivée à Saverne le dimanche 18, à 6 

heures du matin. 
Excursion en autocar à Sainte-Odile, 

par les Vosges. Retour à Saverne, repas. 
Visite de la ville. Réception par nos ca­
marades A.-L. 

Départ à 16 h. 30. Arrivée à Paris à 23 
h. 45-

Se faire inscrire au Syndicat Est, 35, 
rue d'Alsace, Paris (10'). 

Prix : tout compris, petit déjeuner, au­ 
 

tocars, repas de midi, 65 francs. 
Avec en plus panier repas, le soir, dans le 

train : 80 francs. 
Le montant devra être remis avant le 

10 juin, ou envoyé à M. DORDAIN, 35, 
rue d'Alsace, Paris ( 1 0 ' ) , compte chèque 
postal 1484-83 en spécifiant sur le talon 
du chèque : Voyage à Saverne. 

AU SUJET DES RETRAITES 

LA VEILLEE MUTUELLE
L e Consei l d ' A d m i n i s t r a t i o n d e la 

Vei l lée M u t u e l l  e i n f o r m e ses a d h é ­
r e n t s q u ' à d a t e r de c e j o u r il y a l ieu 
d ' ad r e s se r t ons les envo is de cot isa­
t i o n s a u compte chèques p o s t a u x : 
P A R T S 3738-2.% L A V E I L L E E MU­
T U E L L E , 5, r u e Cade t , P A R I S . 

L e s a d h é r e n t s s o n t i n s t a m m e n t 
p r i é s de n e p lu s u t i l i s e r le c o m p t e de 
la Mutue l l e F a m i l i a l e des C h e m i n o t s 
de. F r a n c e . 

B I B L I O G R A P H I E 
Notre Trésorier Général, GASTON 

BURTE, vient de faire paraître un petit 
cahier de poésies, qu'il intitule Les heures 
mortes. 

Edité par la Librairie Frémont à Ver­
dun, c'est un recueil modeste, préfacé par 
Th- VALENS1, où l'on peut lire beaucoup 
de choses exprimées d'une façon agréable.

Si nos amis veulent en avoir un exem­
plaire, car le tirage est très restreint, ils 
voudront bien nous le demander de suite. Le 
bénéfice de la vente sera réservé, s'il est 
suffisant, à la Veillée Mutuelle, notre 
ceuvre pour ceux qui n'ont pas 1 5 ans  
de Commission. 
 En achetant ce petit livret, qui coûte 
5 francs, vous pouvez faire une bonne ceu­vre 
et comprendre comment écrit un de  vos 
militants, que vous connaissez par ail­ leurs. 

Adresser dès maintenant les demandes à 
la Fédération, en envoyant le montant.  
Les premiers souscripteurs décevront en  
outre le premier cahier de poésies de GAS­
TON BURTE, Mon cher Verdun, où il 
chante sa ville natale, si glorieuse. 

C O M M I S S I O N F E M I N I N E 
I N T E R R E S E A U X 

R é u n i o n d u 3 m a i 
 Présentes : Mlle BERDIN, Mlle BOU-
REL (Etat), Mme TRICOIT (Nord), 
Mlle IUNG (P.-L.-M.), Mlle MONNIER,  
(P.-O.), Mlle GRALLY (O. W.), Mme  
THOMAS, Mlle LABSOLU (C. C ) , 
Mlle CRENELET, Mlle PAL1CE (Est) . 

La kermesse de la Commission Fémi­
nine, qui aura lieu le g juillet 1933, nous 
occupe tout d'abord, il s'agit de penser 
sérieusement à son organisation; il faut, 
dès maintenant, solliciter toutes les bon­nes 
volontés susceptibles de nous aider.

L'attention de la Commission est atti­rée 
par une question soulevée par les 
dames employées au télégraphe en Gare 
de Limoges au sujet de leur avancement, 
une étude de la question sera faite. 

Séance levée à 10 h. 30. 
LA SECRETAIRE DE SEANCE. 

A l'heure où nous poursuivons de toute 
notre opiniâtreté la reconstitution de 
l'avoir de nos Caisses de Retraites, nous 
sommes un peu étonnés de la position 
prise par la Fédération Nationale des 
Retraités des Chemins de Fer. Devons- 

nous raopeler à nos camarades que TOUS LES DROITS ACQUIS SONT R E S P E C 
TABLES, et que les actuels cotisants ont 
droit à autant de garanties que les actuels 
retraités ? 

Nous lisons avec peine, à la page 7 du  
n" 171 du journal de la dite organisation du 
1 " Mai 1033, un article intitulé : Ré­ flexions 
d'un vieux retraité, où il est ques­tion de 
partager en trois l'avoir des Cais­ses de 
Retraites : un tiers aux agents en  activité, 
un tiers aux Réseaux, un tiers  aux 
retraités actuels... 

Preneç chacun votre morceau, et ficher-
moi la paix ! di t l'augure. 

Je ne sais si l'auteur a vqulu plaisan­
ter. Il eût trouvé la plaisanterie saumâ-tre 
au cas où on l'eût faite lors du temps— pas 
très éloigné — où il était encore en 
activité ! 

Est-ce charitable, ou même juste, ce su­
perbe dédain de ceux qui font à l'heure 
actuelle les versements qui permettent aux 
autres de toucher ? 

Il y a quelque temps, la même Orga­
nisation avait imprimé la phrase malheu­

reuse : Anciens combattants : n'intéresse 
pas ou peu les retraités actuels. 

Par cette série de maladresses — invo­
lontaires je suppose — une Organisation 
s'attire les critiques des autres. Ses démar­
ches vont' à l'encontre des nôtres. Quand 
nous parlons Reconstitution des Réserves, 
elle parle partage de l'avoir ! 

Avec les retraités, nous demandons la 
péréquation la plus rapide; avec eux, nous 
comprenons que chaque jour qui passe 
creuse dans leur budget un trou qu'il 
faut combler sans retard. Mais nous ne 
défendons pas nos droits au détriment des 
leurs. Qu'ils comprennent que leur atti­
tude ne facilite pas l'obtention de ce qu'ils 
désirent. 

Et je conclus : une telle Organisation 
ne peut aboutir à rien de continu; elle 
peut, présenter, par paliers, des revendi­
cations utiles, mais, faute d'accord avec 
les Syndicats du Personnel en activité, 
son action sera marquée d'un sceau mor­ 
bide, il y manque l'afflux des jeunes idées,  
les plus généreuses ! 

Syndiqués, qui que vous soyez, quel 
que soit votre idéal, lors de votre re­ 
traite, DEMEUREZ A VOS SYNDI­
CATS: Eux. SEULS peuvent DEFEN­
DRE vos droits, sans les hypertrophièr, 
mais sans les amoindrir. 

G. B. 

Ecole n o r m a l e ouvr i ère 
Session intensive d'été 2-13 juillet 

PELERINAGE DE LOURDES 

Bonne cuis '»; , excellent accueil 
Des Prix spéciaux vous attendent à la 

Pension Notre-Dame de la Treille 
U Nanceàu Theas , m e m b r e de l 'Union 
Economique des Employés du Chemin 

de Fer du Nord 

5 4 , R U E D U B O U R G 

P o u r la seconde fois, l 'Ecole nor­
m a l e o u v r i è r e o r g a n i s e d a n s l a R é ­
gion P a r i s i e n n e , du 2 a u 13 ju i l l e t 
p rocha in ; la Session i n t e n s i v e d 'é té 
qui e s t l 'un des é l é m e n t s i m p o r t a n t s 
de son p r o g r a m m e . 

C e t t  e Session est le c o m p l é m e n t d e 
la session d 'h ive r d o n t l e s c o u r s o n t 
développé les P r i n c i p e s du Ca tho l i ­ 
c i s m e p a r r a p p o r t à l a 
r e s t a u r a t i o n , de l 'Ord re Social . 

L e succès connu p a r ses devanc iè ­
r e s e s t p lus q u ' u n e n c o u r a g e m e n t à 
con t inue r . C o n f i r m a n t l ' év idente né­ 
cess i té de pa re i l l e in i t i a t ive , il e s t le 
g a g e de son déve loppemen t u l t é r i e u r ,  
celui-ci ne p o u v a n t q u ' ê t r e favor i sé , 
en ou t r e , p a r l ' expér ience qu i per­
m e t t r a u n e a d a p t a t i o n tou jou r s p l u s 
complè te aux ' beso ins à s a t i s f a i r e . 

D e s t i n é e a u x m i l i t a n t s e t f u t u r s 
d i r i g e a n t s des O r g a n i s a t i o n s P r o f e s ­ 

s ionnel les , la Sess ion e s t pour ceux-
ci le mei l l eur moyen d e p a r f a i r e les  

c o n n a i s s a n c e  s d o c t r i n a l e s e t p r a t i ­ 

q u e s qu i l eu r son t i nd i spensab le s 
p o u r a s s u r e r la v ie e t le développe­
m e n t des m o u v e m e n t s a u x q u e l s i ls 
se dévouent . 

 L ' e n s e i g n e m e n  t d e l a Sess ion com­
p o r t e r a des C o u r s s u r l es m a t i è r e s
s u i v a n t e s : . 

Science économique. 

Législation sociale. 

Vie nationale et internationale. 

c ient p a s de v a c a n c e s payées . N u l 
dou te q u e les e f fo r t s a ins i con jugués 
ne p e r m e t t e n t d e v a i n c r e les obs ta ­
cles t o u t en l a i s s a n t la p a r t d e c h a ­
cun s u p p o r t a b l e . . 

L e s d i spos i t ions p r i s e s p e r m e t t e n t 
d e recevo i r les m e m b r e s d e s g r o u p e ­
m e n t s f é m i n i n s . 

L e s d e m a n d e s d ' insc r ip t ion d e ­
v ron t ê t r e envoyées a u 
S e c r é t a r i a t  , 5, r u e Cade t , avant le 
15 juin. 

M a i s les c a n d i d a t s d é s i r a n t béné ­
ficier d e b o u r s e s d e v r o n t e n f a i r e l 
a d e m a n d e a u p l u s tô t . 

D a n s l ' éven tua l i t é d 'un c a n d i d a t s e 
t r o u v a n t d a n s l ' imposs ib i l i t é de su i ­
vre l a Session t o u t en t i è re , on pou r ­
r a i t e n v i s a g e r son in sc r ip t ion p o u r 
u n e d u r é e m o i n d r e . Cep end an t , l 'ex­
pé r i ence a m o n t r é q u ' u n e p a r t i c i p a ­
t ion t r o p r é d u i t e ou n e t e n a n t p a s 
su f f i samment c o m p t e de l ' o r d o n n a n c e 
du p r o g r a m m e n ' e s t g u è r e p r o f i t a b l e 
et n u l l e m e n t en r a p p o r t avec lés s a ­
cr i f ices consen t i s . Les d e m a n d e s d e 
cet o r d r e n e s e r o n t donc p a s accep­
tées p o u r un s é jou r i n f é r i e u r à u n e 
s e m a i n e e t p o u r u n e p é r i o d e a u t r e 
que la p r e m i è r e s e m a i n e d e la Ses* 
sion, c 'es t -à-di re du 2 au 8 juillet. 

 D a n s la d e r n i è r e quinzaine de 
juin* les a u d i t e u r s r e c e v r o n  t l e s 
indica-s t ions c o m p l é m e n t a i r e s . 

AVIS TRES IMPORTANT 

Nous rappelons à nouveau, à nos 
correspondants que les lettres adres­
sées à la Fédération doivent mention­
ner le Service pour lequel elles sont 
destinées. 

Secrétariat Fédéral: 

Trésorier Fédéral; 

Commission du journal; 

Mutuelle Familiale. 

 D e s cerc les d ' é tudes , v i s a n t p lus 
spéc i a l emen t les q u e s t i o n s d e p r a t i ­q u e 
syndica le , c o m p l é t e r o n t ce p r o ­ 
g r a m m e . 

L e s o r g a n i s a t i o n s q u i p a t r o n n e n t 
l 'Ecole N o r m a l e O u v r i è r e a s s u r e r o n t , 
c o m m e p récédemmen t , le concours de 
p ro fesseurs , don t la compé tence n ' a 
d 'éga le que le d é v o u e m e n t m i s a u ser­
vice d e s a u d i t e u r s e t l ' e x t r ê m e obli­
g e a n c e à r é p o n d r e à l e u r s ques t i ons 
d a n s les h e u r e s l ibres . 

 C o m m e l 'an de rn i e r , c 'est le D o ­ 
m a i n e de Bierville, à Boissy-la-Ri- 
vière (Seine-et-Oise) , qu i d o n n e r a à la 
Sess ion u n e h o s p i t a l i t é a u s s i 
accue i l l an t e q u e d i sc rè te . 

D e s bour ses p o u r r o n t ê t r e a t t r i ­
buées pour p a r f a i r e le p r e m i e r e f fo r t  
des S y n d i c a t s e t des S y n d i q u é s e t in­
d e m n i s e r les a u d i t e u r s des f r a i s de  
voyage, de sé jour e t d e s s a l a i r e s per ­dus 
p o u r les o u v r i e r s q u i n e bénéf i ­

Bien-être et progrès
Q u e ces d e u x m o t s v o n t donc b i e n 

ensemble ; : un acc ro i s semen t d e 
b ien-ê t re , une p lu s g r a n d e fac i l i t é 
d a n s son t r ava i l , u n e s i t u a t i o n p lu s 
a i sée d a n s la société , t o u t cela e s t 
qua l i f i é p a r le seul m o t : p rog rè s . 
On p o u r r a i t a u s s i p a r l e r du p ro ­
g r è s mora l , d 'un idéa l de per fec­
tion v e r s lequel nous devons t o u s 
t e n d r e , p a r u n e p lus g r a n d e p r a t i ­
q u e de tou tes les v e r t u s ; m a i s on 
n 'y pense g u è r e . 

L a science nous e n r i c h i t tous les 
j o u r s d ' i nven t ions nouvel les , so i t 
p o u r a g r é m e n t e r n o t r e vie, soi t 
p o u r f ac i l i t e r n o t r e t r a v a i l , e t m ê m e 
quelquefo is le f a i r e à n o t r e place. 

11 semble b ien que la r é u n i o n de 
t ous ces p r o g r è s d e v r a i t ê t r e u n e 
a m é l i o r a t i o n g é n é r a l e du b ien-ê t re 
de l ' h u m a n i t é . Or, d e p u i s que lque 
t e m p s q u e voyons-nous ? P r e s q u e le 
c o n t r a i r e . D a n s t ou t e s les indus ­
t r i es , d a n s t o u t e s les b r a n c h e s de 
l ' ac t iv i té h u m a i n e , des q u a n t i t é s d e 
m a c h i n e s on t é t é c réées e t mises a u 
point pour o b t e n i r le p lus g r a n d 
r e n d e m e n t avec le p lu s pe t i t nom­
bre d e pe rsonne l . 

 L a f ièvre de la p roduc t ion a, elle 
auss i , sévi d u r a n t l e s a n n é e s . d ' p n r è s - 
g u e r r e : il f a l l a i t r e m p l a c e r ce q u i 
a v a i t é té d é t r u i t ; m a i s u n b e a u  
jour , t o u t s 'est t a s sé , e t le r é s u l t a t  
c 'est q u e des q u a n t i t é s de t r a v a i l ­ 
l eu r s se sont t r ouvés d u j o u r a u 
l e n d e m a i n s a n s t r a v a i l , e t , d a n s la 
p roduc t ion , on a abou t i à u n e t e l l e 
a n a r c h i e , qu ' i l a fa l lu a r r ê t e r n e t 
bien des us ines , e t q u e d a n s cer ­
t a i n s p a y s on es t a r r i v é à d é t r u i r e 
des d e n r é e s de p r e m i è r e nécess i té , 
a lo r s q u e d a n s d ' a u t r e s , que lquefo i s 
d a n s les m ê m e s , des q u a n t i t é s de 
g e n s é t a i e n t d a n s la m i s è r e et pou­
va i en t à pe ine vivre . Ce qu i est u n e 
p r e u v e que le p r o g r è s lu i -même, 
d a n s ses app l ica t ions , du moins , doi t 
obéir à c e r t a i n e s règles, ê t r e ordon­né 
d a n s un c e r t a i n sens : s a n s quo i il 
a u r a i t v i te , f a i t de nous r e n d r e plus 
m a l h e u r e u x , a lo r s q u e son v r a i rôle 
d e v r a i t ê t r e , a u c o n t r a i r e , d e nous 
r e n d r e p lu s h e u r e u x à t ous po in t s 
de v u e . 

J . B , 

Les lettres ne doivent pas porter le] 
nom du destinataire, à moins qu'elles 
concernent, personnellement, un ment* 
bre du Bureau Fédéral. 

 L' avancera enl 
Il n'est pas excessif de dire que, l'avan­

cement étant arrêté, on peut faireTautÔp-
sie du défunt, et examiner ses derniers 
spasmes. 

Que de nominations bizarres avant : le 
soubresaut final ! N'a-t-qn pas vu sous 
prétexte de regroupement pourvoir de. lar­
ges prébendes, après un saut de plusieurs 
échelles, les privilégiés du jour ? N'a-t-bn 
pas vu des contrôleurs qui ne contrôlent 
rien, des chefs sous subordonnés, alors que 
d'autres aussi capables, subissent injuste­ 
ment le contre-coup de ces indigestions de  
coups de piston ? 

 Et si l'on se reporte plus. loin, sur 
ur Réseau qui n'est pas au Midi, n'a-t-on 
pas  vu pour le moins trois Hors 
Echelles  conquérir leurs galons sans 
rien faire pour  le Chemin de Fer, mais 
en marquant un  penchant avoué pour 
d'autres occupations  documentaires, 
Mutualistes ou Musicales ? Partis du 
plus humble degré, ils peuvent  
dédaigner les autres : on a toujours du  
mépris, pour un marche-pied, bien qu'il  
soit utile ! 

 Les noms ? Ceux qui sont visés se 
recon­naîtront, et comme je signe, ils 

sauront % qui s'adresser. 

O !, mes amis des humbles fonctions, 
vous qui ne connaissez pas les turpitudes 
et les hypocrisies de ceux qui vous en im­
posent, quelle joie je trouve à parler avec 
vous ! Quelle grandeur insoupçonnée sou? 
vos habitudes, que d'aucuns critiquent 
parce que vous avez trop de franchise et 
d'honnêteté ! 

Nous allons pouvoir regarder le panier  
de crabes, si la fusion de certains Services  
s'accomplit : qui bouffera son voisin ? Les  
paris sont ouverts, et sous prétexte de 
sim­ plification il y a quelques super-
sinécures à gagner au passage du poteau ! 

 La France est un pays de cadres ! 
Bien­tôt, après avoir inspiré la modestie àceux qui n'en peuvent plus, une poignée 

d'arri­ vistes aux capacités discutables, 
condam­ nera la, généralité à' stagner 
sans espoir  pour que quelques 
individus puissent pa­ tauger sans 
contrôle dans la. mare où  l'autorité 
s'acquiert quand-la justice est morte. • 

j G a s t o n - B u r t é , 

T r i b u n e 
F é m i n i n e 

http://AC.se


L E C H E M I N O T D E F R A N G E 

Bureau Fédéral 
R é u n i o n d u 1 1 avr i l 

Présents : MONTALS, 
BU RTE, Mlle BERD1N, 
Mme Ï R I C O I T  , BON-
N A M Y, D A R N H T, 
D R A C H , GARNI ER, 
GILLET, GUYON, LA-
BONNE, MORANNE. 

En raison du Congrès, 
le Bureau décide d'avan­
cer de quelques jours la 
parution du journal de 
mai. 

Lecture est donnée d'un article et d'une 
lettre de la Fédération Allemande parue 
dans leur journal corporatif. Un projet 
de lettre à adresser au Président de la 
Fédération Allemande sera préparé. 

GARN1ER dépose son rapport au 
Congrès sur la propagande et la forma­
tion. BONNAMY dépose le sien sur la 
peinture au pistolet. Ces deux rapports 
seront donnés à l'impression. 

La question a été posée à M" SOU­
RI AC d'une action possible contre les 
Réseaux au sujet du régime de 1933 des 
facilités de circulation. Le Bureau reverra 
la question. 

Lecture est donnée de lettres de 
M " PIOT et de LAS CASES relatives 
aux Caisses d'Actionnariat. Copie en sera 
envoyée aux Unions de Réseau. 

MONTALS rappelle la nécessité de 
fournir à la Fédération les renseignements 
demandés sur les Syndicats locaux. Il sou­
ligne que la création des nouveaux Syn­
dicats doit être sanctionnée par le 
Congrès Fédéral. 

Séance .levée à 20 h. 10. 

R é u n i o n d u 1 8 avr i l 

Présents : MONTALS, BURTE, 
GAR­NI ER, Mme TRICOIT, Mlle 
BERDIN, LABONNE, GUYON, 
MORANNE, GIL­LET, ' DRACH. 

Excusés : BONNAMY, DARNET. 
Lecture est donnée de l'éditorial du 

prochain Cheminot de France. Adopté. 
MONTALS donne également lecture de 

la lettre adressée au Président de la 
Fédération des Cheminots Chrétiens 
Allemands. Adoptée. Le Bureau décide 

que la copie de cette lettre et de l'arti­cle, 
à laquelle elle répond, sera adressée aux 

Syndicats et Unions de Réseau. 
GARNIER est chargé de se mettre en 

rapport avec un Parlementaire pour faire 
préciser publiquement la pensée du légis­
lateur, en ce qui concerne le libre choix 
du Docteur, porté au Rectificatif de la 
Loi des Assurances Sociales. 

Le Bureau désigne ensuite les Commis­
saires chargés de la vérification des pou­
voirs, au Congrès. 

Il décide ensuite de laisser le Congrès 
prendre ses responsabilités en ce qui con­
cerne le Comité d'Entente. Les membres du 
Bureau n'étant solidaires que pour 
l'action passée ou en cours. Ceux d'entre 
eux qui le jugeront utile pourront donv 
intervenir en leur nom personnel, en ce 
qui concerne l'action future. 

Mlle BERDIN demande que la Fédé­
ration reprenne à son compte les voeux de 
la Commission Féminine. 

Après examen, le Bureau décide que 
Mlle BERDIN en donnera lecture après le 
Rapport moral. MONTALS proposera alors 
que le Bureau Fédéral et la Com­mission 
Féminine étudient la question en 

commun en vue du Conseil Fédéral 
d'Octobre. 

Séance levée à 20 heures. 

R é u n i o n d u 2 5 avr i l 

Présents : MONTALS, BURTE, Mlles 
CRENELET et BERDIN, Mme TRI­
COIT, BONNAMY, DARNET, DRACH, 
GILLET, GUYON, LABONNE. 

Excusé : GARNIER. 
MONTALS donne lecture d'une lettre 

du Syndicat A.-L. relative à la tenue de 
son Congrès annuel. La désignation des 
représentants de la Fédération à ce Con­
grès aura lieu ultérieurement. 

Nouvelle lecture est faite de la lettre 
destinée à la Fédéra/ion Allemande, dont 
le texte est adopté. 

La Fédération Internationale sera re­
présentée à notre Congrès par son Pré­
sident et son Secrétaire Général. 

Quelques articles sur le problème des 
Chemins de Fer ont paru dans l'Homme 
Libre. La Fédération signalera à la Di­
rection de ce Journal l'intérêt porté par 
nos militants aux conclusions des articles. 
Un certain nombre de •numéros seront 
mis à la disposition des Unions de Réseaux. 

L'Union-Etat demande que la question de la 
création d'un Comité Supérieur Interfédéral, à 
réunions annuelles, soit discuté au Congrès. 
Après échange de vues, il est décidé que 
l'Union-Etat mettra au point sa proposition 
dans une note écrite, suivie du texte d'un vœu à 
sou­mettre au Congrès. L'Union-Etat souhaite 
que le Congrès marque vigoureusement notre 
point de vue sur la R. P. dans les Elections 
Professionnelles. Le Secrétariat Fédéral 
préparera un vœu à soumettre au Congrès. 

Certains Syndicats locaux ont reçu des 
Syndicats Unitaires des propositions d'ac­
tion commune en vue des manifestations 
du 1 " Mai. Nous avons répondu par un 
refus catégorique. 

La prochaine réunion du Comité Cen­
tral Interfédéral d'action est fixée au 2 
Mai. 

DRACH est chargé du contrôle général  

au Congrès. 

Séance levée à 20 h. 1.0. 

R é u n i o n d u 9 m a i 

 Présents : MONTALS, BURTE, Mme 
TRICOIT, BONNAMY, DARNET,  
DRACH, GARNIER, GILLET, GUYON, 
LABONNE. 

Excusé : MORANNE. 
LABONNE donne le compte rendu du 

Congrès du Syndicat Indépendant du Ré­
seau A.-L., où il représentait, avec MON­
TALS, la Fédération. 

Le Bureau décide de présenter la can­
didature de BONNAMY aux Elections, 
pour le Conseil Supérieur du Travail. 
Une circulaire en avisera tous les Groupes. 

MONTALS donne lecture de la ré­
ponse de M. PAGANON à notre demande 
de communication aux Agents par les 
soins des Réseaux des notes de fin d'an­
née. Copie en sera donnée aux Unions 
de Réseau à toutes fins utiles. 

BURTE et BONNAMY rendent 
compte de la réunion du Comité Interfé­
déral d'Action du 2 Mai. L'activité des 
Comité Locaux et la préparation des 
moyens d'action y ont fait l'objet d'un 
long examen, qui sera repris le 12 Mai.

Le Syndicat A.-L. invite le Bureau Fé­
déral à assister au Banquet qui lui sera 
offert le 26 Mai par le Comité d'Organi­
sation de la Foire de Paris. 

Séance levée à 20 h. 10, après expédition 
des affaires courantes. 

Assurance Accidents 
viennent
mortels

R E N A U D ,

Deux de nos adhérents d'être 
victimes d'accidents dit 
travail, nos camarades d ' I s -
sur -T i l l e et GARNIER, d e Lu-

 pères de névil le , tous deux mariés, 
famille. 

Au risque de passer  pour des
agents de publicité en faveur des 
Compagnies d'Assurances, nous nous
écrions : Camarades, 
qu'une brusque disparition

 pensez à ceux  
priverait

de votre soutien. 
Dans ces pénibles circonstances,

ceux qui restent ont grand besoin
d'argent, pensez à eux et faites  le
geste de solidarité qui leur garantira
l'avenir pendant quelque temps. 

L E B U R E A U E S T . 

B A R O N C O U R  T 

R é u n i o n d u 2 5 m a r s 
Séance ouverte à 18 h. 45 ; présidence 

du camarade RAYANT, de Conflans-
Jarny. 

L'ancien secrétaire est exclu du Syndi­
cat à l'unanimité ; il est remplacé dans 
ses fonctions par le camarade CHAU-
DOYE. 

RAYANT nous explique ce que nous 
devons faire et ce que nous devons être 
pour le maintien des droits de chacun. 

GUILLAUME, Président, donne ensuite 
lecture du Rapport Moral qui sera soumis 
à l'assemblée générale. 

L'allocation de naissance est allouée au 
camarade HOLLAENDER. 

Séance levée après le vote d'un ordre 
du jour faisant confiance au Bureau Est 
et à la Fédération pour la défense de nos 
droits. 

Le Secrétaire : CHAUDOYE. 

E P E R N A Y 

L a v r a i  e v o i e d ' a v e n i r 
Nous avons déjà insisté sur le carac­

tère matérialiste qui imprègne toute 
notre civilisation actuelle. Que nous nous 
trouvions dans le domaine National ou 
International, Economique ou Social, 
nous n'y rencontrons souvent qu'une soif 
d'appétits et la négation des forces de 
l'esprit, li j'en est suivi —• à coup sûr — 
un déséquilibre qui nous conduit, sinon 
à la ruine, du moins à l'anxiété et à une 
décadence générale. 

Ces jours derniers, nous avions le plai­
sir d'entendre un prédicateur de carême 
qui traitait justement ce sujet touchant 
directement à la Crise Economique 
ac-»»2lle. 

Parlant de la civilisation occidentale, 
l'orateur citait ces paroles de Gandhi et 
de son lieutenant qui rejetaient à tout 
jamais notre civilisation parce que inspi­
rée par d'autres motifs que ceux qui 
auraient dû 1» mouvoir : 

Vous êtes, disait Gandhi, les nations 
'soi-disant les plus civilisées et vont avez 
passé quatre, ans à vous entretuer, comme, i

des sauvages. Au point de vue économi­
que, vous appliquez des méthodes de tra­ vail 
qui sont une exploitation honteuse de  
l'homme et vous nous proposez votre  
civilisation matérialiste. Nous la rejetons. 
Qu'en tirerions-nous ? L'expérience mal­
heureuse que vous subissez n e nous incite 
nullement à pratiquer vos méthodes, vi­ 
ciées souvent à l'origine. 

 Eh quoi ! les peuples arriérés tournent  
le dos au progrès dont nous nous enor­ 
gueillissons ! Faudrait-il donc admirer 
sans relâche les inventions géniales qu'on  
expose et que l'on répand chez les tra­ 
vailleurs de ces pays occidentaux ? 
 Non pas, certes, et nous sommes heu­ 
reux de voir cette assertion confirmée par 
un maître de la chaire chrétienne qui a 
stigmatisé, comme il fallait, cette 
absence de divin dans notre société 
moderne. 

Oui ! messieurs les capitalistes et les 

dirigeants païens de notre xx* siècle, on  a 
voulu éteindre les étoiles du Ciel pour mieux 
parfaire la Société Economique et procurer 
du bonheur aux travailleurs. 

On a travaillé la matière, on en a tiré  des 
merveilles. Mais l'esprit qui devait dominer, qu'en 
a-t-on fait ? On l'a relé­gué comme quelque chose 
de superflu.  Que fait-on encore à l'heure actuelle 
de  la dignité du travailleur et de tout ce qui 
constitue sa grandeur ? Des faits, oui, rien que des 
faits ? Et cependant,  c'est l'esprit qui vivifie, c'est 
lui qui donne toute sa valeur à l'œuvre comme au 
groupement. 

Résultat ? Ironique dans sa gravité.  
L'accumulation des richesses matérielles  
qui se sont créées n'a guère réussi qu'à 
multiplier les misères, témoins ces mil­lions 
d'hommes qu'une rationalisation mal ordonnée 
a contraints au chômage. 

Et que dire des misères morales cau­sées 
par l'absence d'idéal ? Point n'est besoin 
de s'étendre. 

Le travailleur, si modeste soit-il, se  
désintéresse de toutes les belles inven­tions 
qui ne lui ont point apporté le  bonheur. 
Peut-on parler de progrès quand  les 
malheurs ('•'. la masse se multiplient ou se 
font plus cruels ? 

A vrai dire, il manquait, il manque 
cette soif d'infini qui aurait dû, qui de­ 

vrait donner un sens à tous nos actes, à 
notre vie et corriger les dérèglements d'une 
société matérialisée. 

Nous comprenons le vide des âmes sans  
idéal, surtout parmi nos frères de travail  
qui peinent avec nous toute une année et nous 
avons pour eux une immense et  sincère 
compassion. 
 Disciples de l'amour, nous voulons tra­ 
vailler pour eux à changer, dans la 
mesure des moyens qui nous sont octroyés,  la 
face de cette pénible situation et colla­borer à 
la régénération d'un monde que  nous 
voulons .plus stable, mieux inspk£,  en 
conséquence plus fécond. C'est U nu- son 
même de cotre Syndicalisme, 

Puissent tous nos camarades compren­
dre la grandmeur de la tâche qui s'impose 
à eux. 

Puissent également nos dirigeants se 
pencher un peu plus vers les travailleurs et 
les deshérités de la vie, et, à notre 
appel, s'il est temps encore, faire peut- 
être l'économie d'une révolution. 

J. REGNAUD.

I S - S U R - T I L L E 

 Le 26 Avril dernier, les adhérents du Groupe 
avaient la douleur de conduire à  sa dernière 
demeure notre ami RENARD, Chef de 
Manœuvres, décédé après 24 jours de 
souffrances, à la suite d'un accident de  Service, 
à l'âge de 46 ans. 

Nombreux étaient ceux qui avaient tenu  
à remlre les derniers devoirs à notre mal­
heureux camarade. 

Que cette marque de sympathie puisse  
être un réconfort à la douleur de sa veuve  
et de son fils à qui nous adressons nos 
sincères condoléances. 

RENARD, agent dévoué, vient grossir 
•e nombre des Cheminots tombés en mar­
tyrs au champ d'honneur du travail. Il 
meurt victime de la compression à la­
quelle se livrent les Compagnies à l'égard 
surtout du personnel d'exécution.

Le 27 mars, le poste de débranchement où 
travaillait notre camarade était équi­ pé en 2 /8 au 
lieu de l'être en 3 /8 . Res­taient seuls en service de 
3 /8 les Chefs de Service, Chefs et Sous-Chefs de 
Manœu­ vres et Aiguilleurs. De 12 h. à 15 h. 30,  
ceux-ci restaient seuls pour exécuter cer­tains 
mouvements, tels que passages des  trains d'un 
plan à un autre, freinages de  trains, etc. 

C'est au cours d'une de ces dernières  
manœuvres que RENARD fut la victime  de 
l'accident qui lui causa des blessures si graves qu'il 
devait succomber moins  d'un mois après. 

Les fleurs qu'est venu jeter su r sa 
tombe M. l'Inspecteur Divisionnaire o n t  pu 
être un adoucissement à la douleur de la 
famille. Elles viennent trop tard, mal­ 

heureusement. Mieux aurait valu rétablir le 
Service comme antérieurement au 27 mars. 
La sécurité y gagnerait, car si la compression 
n'était pas passée là hier,  nous n'aurions 
pas un mort à pleurer aujourd'hui. 

Mme RENARD adresse ses plus sin­cères 
remerciements à tous ceux qui lui ont 
apporté leurs marques de sympathie à 

l'occasion des obsèques de son regretté  mari. 

A S S E M B L E E G E N E R A L E 
d u l 9 r a v r i l 

N o t r e p r é s i d e n t B A R B E p r é s e n t e k 
l 'Assemblée e t r emerc i e les c a m a r a d e s 
V O Y B N , D A J I D E N N E e t M A N G I N , 
d ' avo i r a c c e p t é d e p ré s ide r n o t r  e A s s e m  ­blée 
géné ra le . 

 L e R a p p o r  t Mora l es t p r é s e n t é p a  r le  
s e c r é t a i r e d u G r o u p  e e t n o t r  e t r é so r i e r , p a r 
q u e l q u e s ch i f f res préc is , n o u s m o n ­t r e la 
s i t ua t i on f inanc iè re f lo r i s san te d u G r o u p e . 

Ces d e u x r a p p o r t s c o m m e n t é s p a r  
D À R D E N N E s o n t a d o p t é  s à u n a n i m i t é . 

B A R B E m o n t r e l ' ac t iv i té d u G r o u p e e t  
espè re qu'i l n e s 'en t i e n d r  a p a  s là, q u e 
l 'effectif I ra t o u j o u r s c ro i s s an t . 
 A p r è s avo i r excusé V I N C E N T , r e t e n u p a r 
d ' a u t r e s ob l iga t ions , VOY1JN fa i t  u n 
exposé de l a s i t ua t i on ac tue l le . I l a d r e s s e un p r e s s a n  t a p p e l e n f a v e u  r de  l 'As su rance 
A c c i d e n t s e  t d e la Mutue l l e  Fami l i a l e . 
( E s p é r o n  s que ce t appel a é té  e n t e n d u et 
c o m p r i  s de tous . ) 

I l d i t e n s u i t e t o u t l e p la i s i r qu ' i l 
é p r o u v e en r e m e t t a n t a u  x c a m a r a d e s 
B A R B E et V A R L O T E A  U les r é c o m p e n ­s e s 
q u e leur a fa i t m é r i t e  r l eu r d é v o u e -mont à 
la c a u s e syndicale . 

"VARLOTIOAU, qui p r e n d s a r e t r a i t e a u 
l*1' m a  i es t n o m m é P r é s i d e n t d ' H o n ­n e u r . 

L e B u r e a u p o u r 1933, e s  t c o n s t i t u é 
c o m m e su i t : 

Président : B A R B E ; Vice-président : 
W U I L L E M E ; Sei rétaire : B E A t J J E A N ; 

Secrétaire adjoint : F L A U D E  R : Tré­ sorier : L A L L E M A N D ; Receveurs, ex­
ploration et 
visiteurs 
C O L M E Z ; Dépôts 

: B E A U J E A N ; 
: A N D R E ; Trains : 

M A R T I N ; Voie : H E N R Y  , 
N I C L O U X , M A R T I N ; Voie ; H E N R Y , 
N I C L O U X , R O D R Y ; Membres du 
Comité : D I ­D I E R , G O U L I N 

Le Secrétaire : B E A U J E A N  . 

R é u n i o n d u C o m i t  é 
I l s 'est r éun i le .1 mai , à .18 h. 30, s a l o n 

du Buf fe t de la G a r e . 
U n joli oadeaii es t offert à no t r e c a ­

m a r a d e V A R L O T E A U , r e t r a i t é , c o m m e 
souven i r , a u n o m d u Comi té e t des 132 
m e m b r e s du g r o u p e , en r e c o n n a i s s a n c e 
d u d é v o u e m e n t qu ' i l a t o u j o u r s a p p o r t é 
p o u r la b o n n e m a r c h e d u Groupe . 
V A K L O T E A U remerc i e e t n o u s a s  ­
s u r e qu ' i l c o n t i n u e x, c o m m e p a r le 
passé , à s ' i n t é r e s se r à la b o n n e m a r c h e 
du S y n d i c a t e t à a s s i s t e r a n o s r é u n i o n s  . 

L e P r é s i d e n t r eme t e n s u i t e d e u x d i ­ 
p lômes a u  x c a m a r a d e s H E N R  Y (voie) 
e t T H I R 1 E  T (dépô t ) en r é c o m p e n s e de 
l eu r ac t iv i t é d a n s l eu r s s e rv i ce s r e s p e c ­t ifs , 
e t donne l ec tu re , en les c o m m e n  ­t a n t , d u 
compte r e n d u du C o n g r è  s F é d é  ­ra l . 

Séance levée à 20 h. 15. 
Le Secrétaire adjoint ; F L A U D E R T . 

L U N E V I L L E 

U n d e u i l 
Le 24 avril dernier, le train 3 1 , rapide d e 

Paris à Strasbourg, entrant en gare de 
Lunéville, happait notre camarade GA­
BRIEL GARNIER, appelé par son ser­
vice à desservir un train qui croisait. 
Ce pénible accident a jeté la consterna­tion 

chez tous ceux qui le connaissaient. 
Aussi c'est une foule nombreuse et émue 

qui l'a conduit jusqu'au wagon funéraire 
où notre camarade KEBAC1I, Président 
du Groupe, adressa en termes émus le der­
nier adieu de tous ses camarades. 

Qu'une fois encore, au nom de nôtre 
Syndicat, sa veuve sa famille reçoivent 
ici l'expression de nos sentiments dé 
condoléances et d'encouragement. 

L. K.

S A I N T - D I E 
R é u n i o n d u 1 9 m a r s 

Séance ouverte à 14 h. 30, avec le 
concours de nos camarades BURTE et 
THOMAS. 

Le Bureau est ainsi composé : 
Président : CROUZIER; assesseurs : 

GREBERT et ANCEL. 
CROUZIER ouvre la séance à 14 h. 45 

par une petite allocution de bienvenue. 
Le Vice-Président ' ANCEL donne 

ensuite lecture du Rapport Moral. Exp-sé 
clair et notant si bien le travail accom­pli 
à Saint-Dié et ses environs par notre 
propagande durant ses trois années 
d'existence. 

Notre mouvement s'étend dans toute la 
Région; le Groupe si actif de Gérard-mer est 
notre œuvre, Aussi ANCEL ne manque pas de 
parler avec tout son creur d'ardent syndicaliste 
de nos bons mili­tants. Dans une délicate 
pensée, il nous demande de conserver toujours 
vivant le souvenir de celui qui fut la cheville 
ouvrière de notre Section de Corcieux, notre 
regretté camarade DSVAUX, Chef de Gare à 
Biffontaine, décédé le 19 août dernier. 

Après avoir rapidement passé en revue 
tous les Services du Syndicat, ANCEL 
s'adresse à tous les camarades présents et les 
supplie de faire, riyoafter. notre Qrgi-

. • 

nisation. II leur demande de considérer 
le Syndicat comme la seule porte de salut 
pour les Travailleurs. 

 Il ajoute cependant que l'ouvrier doit  
choisir son organisation. II doit connaî­ tre 
ce principe élémentaire : il ne peut y 
avoir de travail sans Capital, ni de 
Capital sans travail. H doit donc refu­ser 
de suivre les Organisations qui pré­tendent 
sauver la classe ouvrière par la fameuse 
théorie de la lutte des classes. 

 Notre Président Général BURTE se 
lève et remercie ANCEL de son Rap­
port. Ce travail montre qu'à Saint-Dié 
le Syndicat Professionnel sait ce qu'il 
veut et qu'il poursuivra toujours plus à 
l'avant ses méthodes d'action. 
Notre Président aborde ensuite le su­jet 

de sa conférence ; Pourquoi un Syn­dicat 
Chrétien ? 

 Le but même de notre Syndicat, c'est 
la Collaboration. Nous pensons qu'il vaut  
mieux s'entendre avec le Patronat que 
d'essayer de le supprimer. Nous savons 
que la Classe dirigeante fait des abus, 
nous connaissons aussi qu'il est très dif­ficile, 
à l'heure actuelle, de mener à bien  une 
entreprise, et nous nous offrons, avec nos 
principes de Justice et de Charité, à  
étudier les remèdes nécessaires à sa bonne 
marche. 

BURTE passe ensuite sur le terrain 
revendicatif. La défense de nos Salaires, 
les Retraites, les Permis de Circulation, la 
Compression des effectifs; toutes ces 
questions sont étudiées. L'orateur mon­tre 
le rôle de notre Organisation dans cette 
action. 

Le Comité d'Entente fait l'objet d'un 
exposé très intéressant et que tous nos 
camarades retiendront. Nous voudrions 
que tous les Cheminots comprennent son 
but et se souviennent que seule une Orga­
nisation puissante a refusé de participer et 
de travailler au Comité d'Entente ; il 
s'agit de la C. G. T. 

En terminant, Gaston BURTL .esse 
un vibrant appel à tous nos camarades. H les 
supplie de faire de l'action profes­sionnelle. 
Notre rôle doit être de secouer  les 
inorganisés !... 

Nous remercions de tout notre cœur  le 
conférencier. Nous sommes décidés à  travailler, 
mais nous avons besoin de montrer à nos 
camarades, notre Force et notre Union. 

Félicitons donc nos camarades des loca­
lités voisines d'être venus. Félicitons les 
trois délégués du Syndicat Unitaire 
d'avoir répondu à notre appel. Et souve­
nons-nous que ceux qui mènent grand 
bruit ne sont pas les meilleurs défen­
seurs de la Classe Ouvrière. 

Le Secrétaire : A. 

GREBERT. R é u n i o n d u 8 

avr i l 
Composition du Bureau pour l'année 

1933. 
Président : CROUZIER. 
Vice-Président : ANCEL. 
Secrétaire : GREBERT (A.). 
Trésorier : Z1MMERMANN. 
Sont désignés comme Receveurs : 

GOUE pour la section de Fraize et KER­
NEL pour Corcieux. 

Membres du Bureau : 
MENETRIER, T H I R I E T , RINGEN-

BACH R., LAMAZE, JOLY, GROS-
GEORGES. 

Le Bureau rappelle à tous les membres 
du Groupe que toutes correspondances 
concernant l'Organisation, la Propagande 
ou l'Action revendicative doivent être 
adressées à GREBERT, I, rue d'Algé-
siras, à Saint-Dié. 

Le Secrétaire de séance. 

N o t e d u S e c r é t a i r e 
N o u s a v o n s d e m a n d  é a u x c a m a r a d e s 

p r é s e n t s à la R é u n i o n d u C mal de con t i ­
n u e r l eu r beau t r a v a i l d 'Union e t de p ro ­
p a g a n d e . 

Qu'i l m e soit p e r m i s , ici, d e les r e m e r ­
cier de l e u r bonne vo lon té . 

Vous a v e z compr i s , m e  s c h e r s amis , 
que les devo i r s d 'un s y n d i q u é n e cons is ­
t e n t p a s s e u l e m e n t à rég le r s a cot i ­
sat ion. . . Vous le savez , le Syndicat Pro­
fessionnel a t t e n d b e a u c o u p p lus de vous 
t o u s ; il f a u  t t ou t d'atoord v o u s i n s t ru i r e 
s u  r v o t r e O r g a n i s a t i o n . 

Vous devez ensu i t e m o n t r e  r la v a l e u r de 
nos œ u v r e s . Caisse Acc iden ts , Mutuel le , 
Ac t ionna r i a t , Veillée Mutue l le , e tc . Com­bien 
d e n o s c a m a r a d e s i g n o r e n  t encore les 
n o m b r e u x a v a n t a g e s acco rdées p a  r t ou t e s 
ces œ u v r e s e t m o y e n n a n  t u n si pe ­t i t effort. 

C'est à vous , m e  s c h e r s a m i s , de les 
faire c o n n a î t r e . 

N o u s s a v o n  s q u e n o u s p o u v o n s ê t r e  
c e r t a in s de vo t re ac t ion . 

Le Secrétaire : A. G R E B E R T . 

N O G E N T - L E - P E R R E U X 

R é u n i o n d u 2 0 avr i l 

 Séance ouverte à 18 h. 30 par THI­
BAULT qui, après avoir remercié les 
membres des différentes Organisations 
présentes, expose en détail le programme 
complet de notre Syndicat et invite les 
camarades non syndiqués à entrer dans 
l'Organisation Syndicale conforme à leurs 
idées. 

CRAPIER, des Unitaires, apporte son 
approbation et insiste à son tour sur la 
nécessité de l'action de tous les Syndicats en 
vue de secouer l'apathie des inorgani­sés 
égoïstes qui constituent une entrave à la 
marche ascendante des Organisations 
Syndicales. 
 Le même appel à l'Union est lancé par 

notre président GASTON BURTE, qui 
nous expose également le problème des 
Rétraites. 
Séance levée à 10 h. 40. 

THIBAULT. 

M O N T - S A I N T -

V I N C E N T R é u n i o n d u 

2 2 m a r s Renouvellement du Bureau. 
Président : GEORGEOT. 
Secrétaire : M ION. 
Trésorier : CHAMBLY. 
Séance présidée par le camarade MAC-

QUART, Président du Groupe dè Nancy, 
ouverte à 18 h. 

Affaires discutées : 
Accidents du travail, Coopératives,

Actionnariat. 

Receveur en remplacement de BERRY, et 
GODIVEAU en remplacement de DE-
VERLY. 

Un échange de vues a lieu sur l'ordre du 
jour du Congrès Fédéral. FEVRE est dé­
signé pour y assister. Un appel est fait en 
vue d'adhérer à la Veillée mutuelle. 

Une somme de CENT francs est allouée 
à un camarade du Groupe. FEVRE, com­
me membre du Conseil de Réseau, remet 
au nom du Syndicat Est les récompenses 
ci-dessous :

Diplômes : HILLION, GUIDET, 
GIS-SON. 

Lettre de félicitations : DECROIX, 
FOR EST, I1ARELHIER. 

Puis il demande que ces récompenses 
soient un encouragement pour tous. Que 
ceux qui, cette année, ne sont pas à l'hon­
neur, aient à cœur d'y être dans l'année qui va 
suivre. 

Séance levée à 23 h. 30. 
Le Secrétaire de séance : GODIVEAU. 

R é s e a u E t a t 

Séance levée à 19 h. 30. 
Le Secrétaire de séance : CHAMBLY. 

A T E N D R E A L ' A M I A B L E 

Maison de 4 pièces 
nvec g r e n i e r s , r emise , écur ie , pe t i t 

atel ier . J a r d i n . E lec t r i c i t é . P r o p r i é t  é  
d 'une superficie de 4 a r e s envi ron , 
sise à Blessonville ( H a u t e - M a r n e ) , 
à 3 k i l omè t r e s g a r e Hécon, pouvan t 
convenir à r e t r a i t é ou à commerçan t . 
P r i x à d é b a t t r e a p r è s visi te . 

S ' adresser à M. T H O M A S  , Contrô­
leur T e c h n i q u e Adjo in t , 2, rue dé 
Mailly, à Vesoid. 

V A I R E S - T O R C Y 

Séance ouverte à 21 h. 15 , sous la pré­
sidence de FEVRE, Président. 

Lecture est faite du compte rendu.dé 
l'Assemblée Générale du Réseau Est par 
DECRÛIX, Secrétaire. 

U «inarade LAURENT est aàttimé

A p r è s l e C o n g r è s d e V e r s a i l l e s 

 Depuis la parution du dernier numéro  
du Cheminot de France, nous avons reçu,  de 
parlementaires dont les noms suivent,  des 
lettres nous accusant réception de l'Or­dre du .
(our de clôture du Congrès de l'Union Etat 
de Versailles : 

MM. GEORGES CHAUVIN (Eure) ; 
HERVE DE LYROT (IIle-et-Vilaine) ; 
EMILE PERREIN, F. DE POL1GNAC, 
LOUIS ROLLAND (Maine-et-Loire) ;  

EDOUARD SOULIER (Seine) ; T R E MI 
NT IN (Finistère) ; TAUD I E R E  (Deux-
Sèvres); de TINGUY DU POU ET  (Vendée). 

Incroyable, mais vrai ! 
On sait jusqu'à quel point s'exerce au 

moment des notes de fui d'année le sec­
tarisme de certains délégués et quels que 
soient les motifs qu'ils invoquent pour 
justifier une telle façon de faire, il faut 
dire et ne pas craindre de le redire que 
ceux-ci agissent en mufles. 

Cette muflerie se manifeste évidemment  
dans toutes ies circonstances où s'exerce leur 
mandat. Déjà, à plusieurs reprises, nous avions 
constaté quelles difficultés rencontraient certains 
Agents pour obte­nir des logements du Réseau, 
mais nous pensions tout de même qu'en raison de 
la participation des Services administra­tifs dans 
les Commissions de Logement, il était assez 
difficile à ces Délégués de faire œuvre de partisan. 
Quelle naïveté, car nous ne croyions pas qu'ils en 
étaient arri­vés à mentir, à trafiquer d'une façon 
aussi haineuse. 

Nous avons là, sous les yeux, le rôle 
joué par un Délégué siégeant à la Com­
mission des Logements de Montparnasse, 
s'inquiétant d'abord si l'intéressé était 
syndiqué, reconnaissant avec lui que tel 
logement lui était attribué, mais appre­nant 
par la suite que le syndiqué n'appar­tenait pas 
à son Organisation, s'arrange  avec la 
Commission Administrative pour nier cette 
attribution, fait occuper en un tournemain le 
logement par un de ses acolytes et fait 
ensuite considérer comme inexacts et 
tendancieux les termes de l'énergique 
protestation envoyée à ce sujet. 

Cette collusion est scandaleuse et ja­
mais nous n'aurions pensé que des indi­
vidus seraient tombés aussi bas dans l'ac­
complissement d'un mandat qui devrait 
s'exercer avec impartialité vis-à-vis de 
tous. 

Cheminots qui, sans savoir toute la vé­rité, 
vous rendre compte cependant que  votre 
situation, votre avenir sont entre  les 
mains de tels individus sans vergogne,  aurez-
vous le courage de vous élever con­tre de tels 
procédés ou préférerez-vous être les profiteurs 
d'un régime aussi abject. 

G. BONNAMY.

R E G I O N P A R I S I E N N E 
R i v e d r o i t e 

Notre nouveau trésorier, LE SAOUT 
(Mathurin), 8 1 , allée du Midi, à Courbe-voie 
(Seine), chèque postal : Paris,  n" 
742.77, invite les receveurs et les iso­lés à 
lui verser leurs cotisations, d'une façon 
aussi régulière que possible. 

 Ceux d'entre eux qui ne peuvent pas  
venir le voir à la Salle Antialcoolique, le 
troisième Mercredi de chaque mois, entre  

18 heures et 19 heures, peuvent utiliser une 
formule chèque postal, en lui indi­ quant 
les mois versés et ils recevront des  timbres 
par retour du courrier. 
' Qu'on en prenne note. 

A R G E N T E U I L 

 La restriction qui nous est imposée pour 
permettre l'insertion du compte rendu du 
Congrès Fédéral nous empêche de démas­
quer comme nous l'aurions voulu les pê­
cheurs en eau trouble qui sont toujours 
les mêmes et que l'on retrouve toujours 
pour susciter la suspicion et aussi la haine 
entre les uns et les autres. 
Nous nous contentons donc de dire qu'à 

l'occasion du 1 " Mai, nous avons reçu 
une lettre de l'Organisation Unitaire ten­
dant à déterminer les moyens d'agitation 
et d'action pour la journée du 1 " Mai, 
lettre à laquelle il fut répondu, le 
25 Avril : 

 Comme vous, nous serions heureux que le 
Travail soit chez nous honoré comme  il 
devrait l'être et si vous vous réjouissez  de 
voir la Fête Ouvrière du 1 " Mai ins­taurée 
en Russie, soyez persuadés que nous suivons 
avec intérêt l'organisation offi­ cielle de 
cette même fête dans un pays  plus 
proche, alors que c'est sans succès — nous 
le reconnaissons — que nous l'avons 
réclamée déjà à plusieurs reprises en France. 

Quel que soit donc l'esprit que l'on 
veuille donner à cette manifestation en 
l'honneur du Travail, il est certain que 
nous serions heureux que le 1 " Mai — si 
cette date peut réunir tous les suffra­ges — 
soit déclaré jour férié. 

Mais vous savez que le Comité Interfé­
déral d'Action des Cheminots a été insti­tué 
pour des buts professionnels détermi­nés ; 
localement, nous 11e pouvons donc  pas 
prendre part à une manifestation ayant 
un tout autre objet si nos Orga­nisations 
Centrales ne se sont pas enten­ dues au 
préalable. 

Dans ces conditions, nous ne pouvons 
pas participer à la journée dé démonstra­tion 
que vous avez projetée. 

Nous n'avons reçu aucune autre invita­tion 
oii lettre de qui que ce soit. 

Tout ce qui a donc été dit à Triage 
ou à Banlieue et colporté le même jour à 
La Garenne est donc absolument faux  et 
quand de semblables affirmations sont  
propagées avec un tel ensemble, nous di­ 
sons qu'elles émanent d'une officine de  
mensonges et que, jusqu'à présent, on a  
appelé menteurs ceux qui usent de tels  
procédés. 

* * 
En raison dees Fêtes de La Pentecôte, fa 
réunion mensuelle du Premier Lundi est 
reportée au Mercredi 7 Juin, jour où la 

remise du Labrador sera faite. 
UTILISEZ LA CAISSE DE C R E D I T 

MUTUEL. — Pour votre commande de 
charbon, vous venez de faire une avance 
d'argent qui, pour beaucoup, est considé­
rable et peut gêner ; pourquoi alors ne 
pas utiliser les avantages que procure la 
Caisse de Crédit Mutuel ; elle verse un 
intérêt de 4 % à ceux qui lui confient leurs 

plu s petites économies; elle rembourse 

toute somme placée, sur simple demande, 
dans un délai de quelques jours. 

En utilisant donc la Caisse de Crédit Mutuel, 
120, Grande-Rue, ouverte tous les dimanches de 
10 à 11 heures, votre argent vous rapporte, 
votre charbon est encore moins cher que 
partout ailleurs et vous accomplissez en même 
temps une œuvre  de solidarité sociale. 

G. Bonnamy.

S E C T E U R D E C A E N 

AVIS IMPORTANT 
Le Secrétariat du Secteur a décidé que 

le mois de Juin serait spécialement consa­cré 
à la propagande individuelle. Durant  
tout ce mois, dans chacun des Syndicats et 
Groupes locaux appartenant au Sec­teur 
de Caen, les adhérents devront redou­ bler 
d'activité pour s'efforcer de gagner  un 
ou plusieurs camarades de travail à  
notre cause. 

Les Syndicats se tiendront en liaison  
constante avec le Secteur, en vue d'ali­ 
menter d'une façon soutenue l'action de  
leurs membres par la mise à leurs dispo­ 
sition d'exemplaires du Cheminot de 
France et de bulletins d'adhésion. 

Le Secrétaire : A. 

PAILLIEUX. 

S A I N T E G A U B U R G E 
 Interfé­Lie 25 m a r s dernier , le Comité  

rerai d'Action des Cheminots a v a i t o r  ­
gan i sé , à la Sal le des F ê t e s  , u n e g r a n d e 

r é u n i o n popu la i r e à laquel le a v a i e n t é t  é  
conv iés t ous les C h e m i n o t s de la loca i l té et 
des env i rons . 

N o t r e c a m a r a d e G A R N I E R , de C A E N , 
p r i t la parole a u n o m de t o u t e s les O r  ­
g a n i s a t i o n s a d h é r e n t e s a  u Comité e t d é  ­
v e l o p p a d 'une façon m a g i s t r a l e no t re p r o ­
g r a m m e qu i recuei l l i t l 'aipprabation de 
l ' a s s i s t ance . S e p t C h e m i n o t s confédérés 
s e u l e m e n t se p r o n o n c è r e n t c o n t r e l ' o rd re 
du j o u r s u i v a n t , a d o p t é à la fin de l a 
r é u n i o n : 

« L e s C h e m i n o t s de Sainte-Gauburge,
r é u n i s s u r convoca t ion du Comité Inter­
fédéral d'Action, a p r è s a v o i  r e n t e n d u les 
exp l i ca t ions de l ' o r a t e u r G A R N I E R , d é ­
c l a r e n t : 

« S 'opposer à t o u t e r éduc t ion des S a ­
la i r e s qui n e s e r a i t p a  s précédée d ' u n e 
d i m i n u t i o n é q u i v a l e n t e du c o û t de la v i e  ; 

« R a p p e l l e n  t les diff icul tés a n t é r i e u r e s 
p o u r ob ten i r l ' a j u s t emen t de3 t r a i t e m e n t  s 
avec la h a u s s e des indices é c o n o m i q u e s ; 

« S igna len t le d a n g e r q u e peu t e n t r a î ­
ner , a u po in t de v u e commerc ia l , u n e d i ­
m i n u t i o  n d u pouvo i r d ' a c h a t ; 

« P r o t e s t e n  t c o n t r  e les v io la t ions c o n s ­
t a n t e s de la Loi d e 8 h e u r e s  ; 

« D e m a n d e n t a u  x F é d é r a t i o n  s s y n d i c a ­
les de réa l i ser l 'Union s u r u n p r o g r a m m e 
m i n i m u m e t d o n n e n  t m a n d a t a u Comité 
Interfédéral d'Action, a u q u e l ils font c o n ­
f iance, pou r p r e n d r  e t ou t e s m e s u r e s t e n  ­
d a n t à, fa i re a b o u t i r ces r evend ica t ions . » 

Le Secrétaire : A U G E R . 

L E M A N S 

R é u n i o n d u 6 m a i 
La réunion est présidée par LE ROUX, 

en remplacement de BECAM, malade. 
Après lecture de la correspondance 

reçue, un compte rendu du Congrès Fé­
déral est donné par le camarade RI­
CHARD, Délégué à ce Congrès. 

Les réunions mensuelles sont suspendues 
jusqu'au premier samedi de septembre, 
sauf pour les membres du Bureau qui se 
réuniront sur convocations spéciales, s'il y 
a lieu. 

Le Secrétaire : COURTOIS. 

F O U G E R E S 
R é u n i o n d u 1 " m a r s 

Cette réunion a lieu avec le concours 
de GRIMAULT, Secrétaire Régional. 

L'exposé fait par celui-ci des revendica­
tions en cours intéresse vivement l'audi­
toire, lequel approuve d'ailleurs toutes les 
décisions prises par la Fédération et 
l'Union-Etat. 

Après un échange de vues sur la situa­
tion actuelle et sur les travaux du Comité 
Interfédéral d'action, un ordre du jour 
approuvant l'attitude de la Fédération est 
adopté à l'unanimité. 

Le Secrétaire de séance. 

S A I N T - B R I E U C 

R é u n i o  n d u 2 m a r s 
Le Secrétaire Régional GRIMAULT 

fit tout d'abord un exposé de la situation • 
actuelle et précisa l'attitude de la Fédé­
ration des Cheminots de France en face 
des problèmes de l'heure présente. 

Il ne manque pas d'indiquer les remèdes 

qu'il conviendrait d'employer pour que 
les intérêts des Cheminots soient sauve­
gardés. 

11 définit ensuite la position prise par le 
Comité Interfédéral d'Action, et après un 
échange de vues sur cette question, 0 0 
ordre du jour approuvant l'action engagée 
fut adapté à l'unanimité. 

Le Secrétaire de séance. 

B R E S T 
R é u n i o n d u 6 avr i l 

Bonne réunion réunissant la plupart des 
syndiqués et quelques sympathisants. 

Ceux-ci furent vivement intéressés par 
le compte rendu du Congrès de l'Union-
Etat qui se tenait à Versailles Je 2 Avril 
et qui leur fut fait par le camarade LE  
GOASCOZ. 

Les Cheminots présents furent d'accord  
pour reconnaître l'efficacité de l'action 
engagée par l'Organisation Syndicale pour 
faire aboutir les revendications générales  
et approuvèrent les décisions prises au  
cours de ce Congrès pour sauvegarder les 
intérêts de tous les Cheminots. 

Le Secrétaire de séance. 

R E N N E S 

AVIS IMPORTANT 
Nous invitons tous nos camarades a 

prendre note que désormais la permanence 
ne fonctionnera pour les Cheminots qu'«« 
jour par semaine, le Jeudi, de 17 heures 3 0  
à 19 heures. 

En cas de réclamation urgente, les inté­
ressés préviendront leurs receveurs qui 
feront le nécessaire auprès du Secrétariat. 

S A I N T - M A L O 
Depuis plusieurs mois déjà, notre  

Groupe attendait la visite du Secrétaire régional L. GRIMAULT. Aussi, les  

anciens syndiqués, comme les nouveaux venus à notre Syndicat, étaient-ils tout  

heureux de se trouver enfin réunis, le 10 Mai dernier, pour entendre notre ami 
leur parler de l'action entreprise par la 
Fédération des Cheminots de France et 
l'Union du Réseau Etat, en vue de faire 
aboutir les revendications en cours. 

Tous les Cheminots présents furent vi­ 
 

vement intéressés par l'exposé de notre camarade, et en entendant le résumé du 
Congrès de Versailles (Union Etat) et ce­
lui de Paris (Fédération), tous se rendi­
rent compte également qu'ils pouvaient 
avoir confiance dans notre Organisation 

Syndicale, laquelle, — et la preuve en fut  
 

faite — pouvait soutenir avantageusement  
la comparaison avec les Organisations  
adverses, car elle savait prendre en toutes 
circonstances la défense des intérêts non  
seulement des syndiqués, mais de tous les 
Cheminots. 

Un échange de vues entre les camara­
des présents termina cette bonne petite 
réunion qui, nous l'espérons, se renouvel­ 
lera à bref délai. 

L. B.

V I T R E 

R é u n i o n d u 2 9 m a r s 
La réunion a lieu au lieu habituel. Le 

camarade GRIMAULT, de Rennes, nous 
rend compte de la situation actuelle et 
nous parle des diverses revendications gé­ 

 
nérales qui retiennent d'une manière toute particulière l'attention des Cheminots. 

Il relata également l'action de notre 
Organisation au sein du Comité d'En­
tente, lequel a été constitué pour la dé­
fense des Salaires. 

Après examen de diverses rédaaKttions 
concernant certains camarades, un ordre 
du jour de confiance est voté à l'unani­
mité. 

Le Secrétaire de séance. 

T H O U A R S 
R é u n i o n d u 1 3 m a i 

La séance est présidée par le camarade 
LAMOUREUX, assisté de M ETA Y com­
me secrétaire et de RENAUD et DELA-
GE comme assesseurs. 

Après que M ETA Y eut expliqué les 
raisons qui lui font quitter les fonctions 
de Secrétaire, tout en restant attaché au 
Groupe, PILLOT fut désigné à l'unani­
mité pour le remplacer. 

Le Bureau se trouve donc définitive­ 
ment constitué comme/suit : 
Président d'honneur BORDES ; Prési­

dent : LAMOUREUX?; Vice-Président t 
MENEAU ; Secrétaire : PILLOT ; Se­
crétaire-adjoint . ' O L I V I E R (Bressuire) ;  
Trésorier : RENAUD ; Receveurs 9 
Voie, BECAVIN ; Exploitation, CHOU-
TEAU ; Traction, MARCHAND, MO-
REAU, LASSALLE ; Equipe technique,  
S E C H E R ; à Bressuire, R O U X ; Archi­
viste, CHARRIER Jean. 

Le camarade PILLOT remercia de la 
confiance dont il venait d'être investi et 
déclara qu'il apporterait tout son dévoue­
ment dans ses fonctions. 

Lecture fut donnée de la correspon»  
dance. 

Séance levée après un échange de vues 
sur la marche du Syndicat et l'effort four­
ni par certains militants, notamment par  
MENEAU à Château-du-Loir. 

Le Secrétaire de séance. 

R é s e a u Mid i 
L'Actionnariat Syndical 

L  a d e r n i è r e Assemblée des Ac­
t i o n n a i r e s de C o m p a g n i e du Midi a 
é té m a r q u é e p a  r une m a n i f e s t a t i o n 
s ignif icat ive . 

L  e P r é s i d e n t de l'Union des Syn­
dicats Professionnels des Cheminots 
du Midi, a s s i s t é de 14 synd iqués 
m a n d a t é s  , y a p r i s la pa ro le pour in­
d ique r le fonc t ionnement , la s igni ­
fication, la por t ée de l 'Ac t ionnar ia t 
Synd ica l et p o u r e x p r i m e r la volon­té 
des t r a v a i l l e u r s de s ' in tég re r non 
p lus seu lemen t au corps, m a i s auss i i 
l ' âme de l ' en t r ep r i se dont i l s 
vivent . 

Ce t t e expl ica t ion et c e t t e aff irma­
tion on t é lé accueil l ies p a r des 
m a r q u e s d ' approba t ion d iscrè te , m a i s 
u n a n i m e . 

I n t e r p r è t e des s e n t i m e n t s de l'As­
semblée, M. le P r é s i d e n t du Conseil 
d 'Admin i s t r a t i on a voulu non seule­
m e n t fél ici ter les Chemino t s de leur 
t e n t a t i v e , m a i s encore r e t e n i r un cer­
ta in nombre de leurs sugges t ions . 
Déjà un vé té ran clans le Capi ta l i sme, il 
a a jou té un conseil à l ' adresse d e s 
nouveaux v e n u s : un cap i t a l i s t e aver t i  
n ' i nves t i t pas t ou t e s ses disponibil i­ 
tés d a n s une seule b r a n c h e d 'act i­
vité. 

Ce t t e règle d 'or du Cap i t a l i sme n e  
souff re pas d 'exception. 

 C a r il est b ien év iden t que ssi  l'unique branche s u r laquel le re­
posent outes les e spé rances se rompt ,  
ce son t auss i tou tes les économies 
qui du même coup s 'écroulent . Allu­ 

sion t r è s fine e t t r è s h e u r e u s e d 'un  
passage de 1» déc la ra t ion . 

Boger LAFOTJRCAPE. 

B O R D E A U X - M I D I 

Siège : 2\, rue Lefol. 

R é u n i o n d u 3 m a i 
Le secrétaire nous parle des progrès 

de la C.F.T.C, de l'admission des Syndi­ 
cats d'Infirmières de Grenoble; du Tex­ 
tile de Nicolas Vermelle; des Dessina­
teurs et Agents Techniques de Marseille; 
des Métallurgistes de Caen; des Employés  
des P. T. T. de Paris; des Agents des 
P. T. T. de Paris; des Agents Manipulant 
des P. T. T. de Paris. Ont été désignés  
pour faire partie des diverses Commissions  
Départementales du Travail, à Paris ; 
ARMAND, LAFEUILLE, PELLEVI-
LAIN; à Versailles : MOUTARD; à La­ 
val ; LANDRY et DIARD; pour le Pas-
de-Calais : CATORIE, VIEILLARD, 
CLA.GEMAN, MALLET, RICHERAND, 
LAVOINE; à Nancy : 2 employés; à  
Saint-Dizier; JOBERT. A R^dtau*. 
CORNAC a reçu du Ministre l'a médaille 
des A. S. et HOSTEIN a été nommé par 
le Préfet membre de la Commission Dé­ 
partementale des Allocations familiales. 

PFRY nous donne un compte rendu re­
marquable du Congrès Fédéral, attestant 
la vitalité de notre Fédération. 

Notre Syndicat a recueilli 3 adhésions. 
Sa Caisse d'actionnariat est en plein essor. 

LASSER RE nous fait un tableau vivant 
de l'Assemblée des Actionnaires. 

 SIOUGOS insiste pour que soient 

étu­diées et remises par écrit les 

questions à  soumettre à la prochains 

audience de 
M. le Directeur.

DELBOS agite à nouveau la question 
des 8 heures, des intermittences et des, 
déplacements feaut [e pied. 
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L E C H E M I N O T D E F R A N C E 1 

BOURDAA apportera, à ce sujet, toutes 
précisions. 

Roger LAFOURCADE. 

B E Z I E R S 

R é u n i o n d u 1 1 m a i 1 9 3 3 

Siège : 3, rue Général-Crou^at. 

Séance ouverte à 21 heures par FOR­
NER devant une belle assistance. 

En l'absence de CASANOVE, délégué 
à .la réunion des Actionnaires, le Secrétaire 
donne lecture du compte rendu de cette 
assemblée, où l'accueil fait à notre délé­
gation a été des plus chaleureux. 

FORNER, délégué au Congrès Fédéral, 
nous fait part des différentes questions 
qui y ont été traitées et l'impression rap­
portée par notre Président est que notre 
Fédération est en de bonnes mains, et 
que notre Union Midi ne fait que prospé­
rer de plus en plus. 

Au nom de tous, PRADELLE remer­
cie notre Président de tout le dévouement 
qu'il apporte à la bonne marche de notre 
Syndicat. 

A la demande d'un camarade, nous rap­
pelons aux Agents régis par 0 . N. 530, 
qu'ils peuvent demander, pour leurs beaux-
parents qui habitent une autre résidence, 
des 1 / 2 tarifs pour venir les voir. 

De nouvelles adhésions sont enregistrées. 
Séance levée- à 22 heures. 

Le Secrétaire : ROUMIEU. 

C A R C A S S O N N E 

Siège : 32, rue du Port. 
Les Syndiqués réunis le 9 mai à la 

Bourse du Travail, après avoir entendu ie 
compte rendu financier, fait par le Cama­
rade BERGE, Trésorier, et la lecture.du 
cahier de revendications établi par le Co­
mité Intersyndical de Carcassonne, font 
confiance à la Fédération pour ie main­
tien des droits acquis ainsi que pour l'abou­
tissement de nos justes revendications. 

Fait encourageant. Les Camarades nom­
breux à cette réunion, nous ont fait pré­
sager de nouvelles adhésions qui vont être 
obtenues sous peu. 

Lé Secrétaire de séance :
GARRIGOUX. 

T O N N E I N S 

R é u n i o n du 5 m a i 

Les Cheminots du Syndicat de Ton-
nein, réunis en assemblée générale le ven­
dredi 5 mai, après avoir entendu le compte 
rendu du Congrès de Paris par leur dé­
légué DUPRAT et les explications du ca­
marade TOURNIE, protestent énergique­
ment contre toute baisse de Salaire, et le 
nouveau régime des Facilités de Circula­
tion, demandent la mise en application de 
la Semaine de 40 heures seul remède effi­ 
cace pour parer à la Crise de chômage 
qui, en ce moment, sévit sur notre pays. 
Font confiance à leur Fédération pour 
faire aboutir toutes leurs revendications. 

Le Secrétaire : A. DUPRAT. 

R é s e a u M o r d 
ACTIONNARIAT SYNDICAL 

L 'Assemblée G é n é r a l e d e s A c t i o n n a i ­
r e s de la C o m p a g n i e a eu lieu le ven­
d r e d i 28 av r i l . Le r e p r é s e n t a n t de la 
Caisse d ' A c t i o n n a r i a t a donné l e c t u r e 
d« l a d é c l a r a t i o n c i -dessous : 

Messieurs, 
C'est au nom de la Caisse d'Actionna­

riat du Syndicat Professionnel des Che­
minots du Réseau du Nord que je prends 
la parole. 

Cette Caisse a su grouper depuis 1922 
les petites économies du Personnel affilié 
à son Syndicat ce qui lui a permis l'achat 

•  de 360 actions.
Depuis deux années spécialement, celte 
Caisse se préoccupe du problème des Che­
mins de Fer et étudie chaque jour les ré­
formes à apporter à l'Organisme auquel 
elle a confié les fonds de ses mandants, 
dans le but de contribuer au rétablisse­
ment d'une situation qui, pour nous, n'est 
pas irrévocablement compromise par les 
progrès de l'automobile ou par ufie crise 
économique dont nous dénions le carac­
tère anormal.

Conséquence forcée d'une politique éco­
nomique d'après guerre, oublieuse de tout 
esprit de justice sociale et tout entière 
orientée par la recherche du profit per­
sonnel et immédiat, la crise n'est pour 
nous que le passage difficile, mais inéluc­
table, qui mène à la santé sociale. 

Dès lors, si des sacrifices sont aujour­
d'hui nécessaires pour hâter le retour à 
cette période de stabilisation, ils nous pa­
raissent devoir être demandés à ceux qui 
ont amplement et exclusivement profité de 
l 'apparente prospérité née de l'inflation et 
non pas à ceux dont les Salaires, toujours 
en retard sur le coût réel de la vie, n'ont 
Jpu»ais atteint et, n'atteignent pas encore 
dans bien des cas, le niveau équitable. 

D'ailleurs, d'après les termes dont s'est 
servi le Rapport du Conseil d'Adminis­
tration pour nous parler de la Baisse des 
Salaires des Cheminots du Nord Belge, 
nous concluons à l'intention bien arrêtée 
du Conseil de n'avoir pas à recourir sur 
le Nord Français à une aussi pénible me­
sure que les intéressés ressentiraient com­
me une grave injustice, après les très im­
portantes compressions de Personne! dont 
le rapport à également fait mention. 

Nous reportant au désir formulé l'an 
dernier par Monsieur le Président dans 
la réponse qu'il voulut bien nous faire, 
nous pensons que, plus que jamais, pour 
réaliser les mesures nécessaires, l'Union 
de tous est indispensable et fidèle à l'es­
prit de justice et de collaboration qui a 
marqué sa création, notre Caisse d'Action­
nariat persiste à penser_ que des écono­
mies massives peuvent améliorer la situa­
tion générale des Réseaux si ces derniers 
veulent procéder aux études préalables 
en liaison intime avec le Personnel et no­
tamment avec, le Syndicat dont elle dé­
pend. (

Ces Cheminots se déclarent partisans de 
mesures qui se justifieront par. leur carac­
tère général et impersonnel mais hostiles 
à tout ce qui s'inspirera d'un esprit par-
ticulariste et discrimination faite intuitu 
personna. Notamment les mises à la Re­
traite qui peuvent être rendues nécessaires 
par la situation financière et la réduction 
du trafic doivent, à notre sens, être dé­
cidées en vertu d'une règle générale sans 
autres atténuations que celles qui peu­
vent être justifiées par l'état réel de la 
famille de l'agent. Nous estimons que le 
nombre des enfants à charge doit être pris 
en considération pour retarder l'heure du 
départ à la Retraite de vieux serviteurs 
de la Compagnie, mais en sens inverse, 
que celle-ci pourrait être avancée pour 
ceux des employés dont la femme jouit 
d'un Salaire d'une Pension ou d'une Re­
traite dans des conditions améliorées et à 
n 'importe quel âge. La Compagnie ouvri­
rait sans doute à de nombreuses femmes 
employées, le Chemin du retour au foyer, 
retour qui nous paraît moralement si dé­
sirable. 

Si comme nous le souhaitons toujours, 
des rapports suivis s'établissaient entre les 
Réseaux et le Personnel par l'entremise 
de Délégations Syndicales, bien d'autres 
suggestions pratiques pourraient vous être 
quotidiennement présentées, en vue du 
bien commun de la Compagnie et de ses 
mandants, et dans tin esprit de loyale col­
laboration du Travail aux responsabilités 
si lourdes de la Production, 

Réponse 
de Monsieur le Président 

Je réponds au- représentant de^ la Caisse 
d'Actionnariat. -

L'honorable représentant vient très ré­
gulièrement tous les ans assister à l'assem­
blée générale et par ses interventions an­
nuelles, il a toujours le désir et l'intention 
de nous apporter une collaboration très 
utile et très pratique, que nous apprécions 
à juste titre. 

Ses observations également prouvent la 
compréhension qu'il a de la complexité du 
problème des chemins de fer et elles mé­
ritent d'être examinées avec grand soin-
Certaines d'entre elles peuvent même être 
retenues. 

L'honorable actionnaire se préoccupe 
surtout de la question, toute d'actualité, 
des mises à la retraite qui s'opèrent, je 
puis lui en donner l'assurance, d'une façon 
parfaitement régulière, selon les règlements 
en vigueur, et il attire tout spécialement 
notre attention sur le cas des agents ayant 
de lourdes charges de famille. Je puis lui 

donner de suite des apaisements : aucune 
discrimination n'est jamais intervenue en­
tre le personnel supérieur et les agents les 
plus modestes. D'autre part, nous avons  

toujours pris en considération, comme il  

le demande, les situations les plus dignes 
d'intérêt et nous n'avons pas hésité à faire 
des exceptions en faveur des Agents char­
gés de famille. 

De la réorganisation !... 
oui, mais avec 
méthode Depuis que l'on cause de déficit, nous 

attendons en vain qu'une solution inter­
vienne en faveur des Chemins de Fer.  
On a élaboré maints projets, dont le 
dernier, Projet Paganon, attend toujours 
d'être mis à exécution. 

 Chaque fois que le Gouvernement a 
présenté quelque chose, les Compagnies 
ont fait la sourde oreille ou encore ont 
proposé des contre-projets non recevables. 
Mais pendant ce temps, sans prendre  

conseil ni du Gouvernement, ni des Orga­
nisations Syndicales, elles font leur petite 
cuisine, réduisant, compressant, suppri­
mant à tort et à travers. 

On ne peut dire que jusqu'à présent les 
modifications aient été heureuses, il sem­
ble plutôt que nos dirigeants prennent 
un malin plaisir à brimer le Personnel 
sous prétexte d'économies. 

Une des dernières innovations du Ré­
seau Nord, est la suppression de Ser 
vices Régionaux d'arrondissement dans les 3 
Divisions et, ce qu'il y a de plus stu-pide, 
c'est que cette suppression ne sera qu'une 
étape, c'est-à-dire que le Personnel de ces 
Arrondissements ne sera pas cer­tain, une 
fois muté, de l'être définitive­ment. Il 
faudra encore recommencer lors de la 
prochaine étape. 

Depuis quelque temps, notamment dans 
tous les Services de la 2" Division, ce 
n'est qu'un va-et-vient continuel. 

C'est d'abord l'installation des M. A. S. à 
Paris; mutations d'office, déplacements 
d'Agents de tous les Centres pour la mise 
en route, d'où Indemnités de changement 
de Résidence et de déplacement. 

C'est ensuite l'introduction de la 
C. S. M. : nouvelles mutations d'office. 
Et aujourd'hui voici la suppression de 
deux Arrondissements. Réellement, les em­
ployés se demandent si cette situation va 
se prolonger longtemps encore.

Il serait désirable que l'on réorganise  
Une fois pour toutes et que l'on cesse de  
jouer avec le personnel comme avec des  
pions que l'on pousse d'un bout à l'autre du 
réseau. 

Nous réclamons de la méthode et ne 
voulons plus être à la merci d'un caprice d'un 
de nos Chefs qui, dès qu'une idée lui 
passe par la tête, décide d'un seul trait 
de plume du sort de centaines  
d'Agents. Et puis nous revendiquons plus que 
jamais, la collaboration des dirigeants avec 
les Organisations Syndicales. Si le Personnel 
doit y gagner nous pouvons af­firmer que le 
Service n'aura rien à y perdre. 

LE BUREAU NORD. 

A U L N O Y E 
A s s e m b l é  e g é n é r a l  e d u 2 6 m a r s 

S é a n c e o u v e r t e à 15 h. 30. 
L e P ré s iden t r emerc i e les c a m a r a d e s 
G A R N I E R , P r é s i d e n t de l 'Union, et Léon 
D E L S E R T , Sec ré t a i r e Généra l , d 'avoir 
bien v o u l u nous a s s u r e  r de l eu r concour s 
p o u r c e t t e réunion . 

L e c t u r e est d o n n é e des R a p p o r t s Moral 
et F i n a n c i e r , l e sque l s son t a d o p t é s à 
l ' unan imi t é . 

G A R N I E  R n o u s fai t e n s u i t e u n exposé 
s u r le Syndica l i sme, c o m m e n t ce de rn i e r 
est né , son évolut ion, son but , en un mot 
son u t i l i t é e t les b ienfa i t s q u e la c lasse 
o u v r i è r e p e u t t i r e r d u S y n d i c a t ; il t e r m i n a 
en s ' é l evan t c o n t r e ceux qui , p a r indiffé­
r e n c e o u égoïsme, n ' on t pas e n c o r e com­
pr is qu ' i l s é t a i e n t sol idai res de l eu r s ca ­
m a r a d e s s y n d i q u é s e t qu'i l é t a i t de l eur 
devoir d© re jo indre le Syndica t , s eu l or­
g a n e c a p a b l e d ' amél io re r l eur sor t . 

L e c a m a r a d e L é o n D E L S E R T t r a i t a 
e n s u i t e la ques t ion des Sa l a i r e s e t Co­
mi té d ' en t en t e . 

I l a é t é procédé a u r e n o u v e l l e m e n t du 
B u r e a u e t des m e m b r e s de la Commis ­
sion p o u r l 'exercice 19S3. 

Le Secrétaire de séance. 

B E T H U N E 
(Siège : 2, bis, rue Michelet.) 

R é u n i o n d u l u n d i 1 e r 
m a i Elle a lieu au siège. 
Les camarades L E P R E T R E F. et BU­

TIEZ M., ont rendus compte de leur 
mandat au Congrès Fédéral les 28, 29 et 
30 avril à Paris. 

Le camarade BOURRE rend compte, 
également, du Congrès de l'Union Régio­
nale du 23 avril à Lille. 

A la suite de ces exposés, les camarades 
font confiance au Bureau Fédéral pour le? 
vceux portés à l'ordre du Congrès Fédéral.

Le Secrétaire de séance. 

H E L L E M M E S 
Siège : 1, rue Faidherbe. 

L'Act iv i té S y n d i c a l e 
N o t r e Conseil Syndica l , s u  r la 

d e m a n d e de l 'Un ion des S y n d i c a t s Nord, 
a v a i t m a n ­da té R. H U M E Z p o u r se 
r e n d r e en dé ­léga t ion a v e c d ' a u t r e s 
c a m a r a d e s des S y n d i c a t s Union N o r  d 
à l 'Assemblée des A c t i o n n a i r e s du 
Réseau , le vendred i 28 avr i l . D ' a u t r  e 
p a r t , G. H E Q U E T a é té dé légué p a r le 
S y n d i c a  t pour a s s i s t e r à la R é u n i o n E x t r a o r d i n a i r e de la Mutuelle

de France,Familiale des Cheminots  le
30 avr i l , a u s s i t ô t l a s é a n c e d e c lô tu re d u  

C o n g r è s Fédéra l . A ce t t e occas ion , n o u s 
d e m a n d o n s à nos c a m a r a d e s s y n d i q u é s dé 
donner leur adhés ion à la Mutue l le . 

N o t r e c a m a r a d e M a u r i c e M I G N O T , 41, 
rue Zola, à Hellemmes, l eur f e r a bon a c ­
cueil. A u Congrès de l 'Union Rég iona le  
des Syndicats Libres du Nord, qui a eu  
lieu le 23 avr i l à Lil le, a s s i s t a i e n t nos ca ­
m a r a d e s m. g u i l , b p ; r t , t o i ; l o t t e , 
BAS1ER, J O N C K 1 E R E , L E C A T , 
H U ­ MEZ, L. V I E L L E F O N  , e t 
C O U P E Z , h e u r e u  x d e se t r o u v e  r 
p a r m i les a u t r e s  Syndica t s Libres, il 
es t t o u j o u r s néces ­saire de se sen t i r les 
coudes. L ' U n i o n fait la force . 

Le Conseil Syndica l a d o n n é m a n d a t à 
nos a m i s V I E L L E F O N , D E B E V E R , H E ­
Q U E T , COUPEZ, M m e C O U P E Z  , S E R ­
R U R I E R , H U M E Z , L E C A T , G U I L B E R T ,  
J O N C K I E R E , pou r le 13' C o n g r è s Fédé ­ral, 
à P a r i s . C'est a in s i q u e nos c a m a ­ rades 
p r i r e n t p a r t a u x séances des ven ­dredi, 
s a m e d i e t d i m a n c h e 28, 29, 30 avr i l et a ins i , 
p a r leur p résence , ils m o n t r a i e n t la v i t a l i t é 
de n o t r e Organ i s a t i on e t s u r  ­tout la b o n n e 
c a m a r a d e r i  e qu i r è g n e e n ­t re t o u s . 

L E C A T . 

L E N S - A V I O N 

Après la réalisation de l'Entente Inter­
syndicale, il nous aurait paru déloyal, 
d'attaquer, d'une manière quelconque, nos 
collègues du Syndicat Unitaire et, malgré 
toutes les critiques, toutes les plaintes que 
nous aurions pu formuler à leur sujet, 
nous jugeâmes qu'il valait mieux passer 
sur bien dés choses, l'Entente ne pouvant 
être féconde que si l'on sait se tolérer 
mutuellement. 

Cependant, nous ne nous faisions au­
cune illusion, sur la sagesse relative et 
provisoire, de nos associés au Comité 
d'Entente. 

Chassez le naturel, il revient au galop, 
dit le proverbe. 11 faut croire que la lan­
gue démangeait très sérieusement à quel­
ques-uns qui, depuis plusieurs mois, 
n'avaient pu baver leurs insultes. 

Or donc, un sale torchon : Le r " mai 
du Parti Communiste, cellule des Chemi­
nots, part en guerre contre les Syndiqués 
Professionnels. On s'y montre scandalisé, 
parce que quelques-uns d'entre eux, sont 
allés à une réunion de l'Union Catholique. 

Qu'y a-t-il de plus étonnant, de trouver 
des Chrétiens au Syndicat Professionnel,
ou des Communistes au Syndicat uni­
taire f Sortis- du Syndicat, n'avons-nous 
pas le droit d'aller où nous voulons ? 

Quant à toutes les élucubrations du 
même papelard, sur Hitler, sur le Fascisme 
et sur le Dictateur-curé, les Cheminots de 
Lens-Avion sauront apprécier s'il conve­

nait bien, pour la défense des Salaires 
menacés, d'empoisonner les relations au 
Comité d'Entente Local, avec toutes ces 
questions qui n'ont rien à voir sur le ter­
rain corporatif 

Il vous sied bien, Messieurs les Uni­
taires d'Avion, de parler de Presse pour­rie 
et de vous poser en éducateurs de la 
jeunesse. Les enfants ont leur place aux 
pionniers rouges, dites-vous. Ils n'y liront  
certes pas la presse pourrie mais vous 
pourrez leur confier les bouquins de votre 
bibliothèque syndicale dont vous nous  
avez donné la liste dans XAvant-Garde 
d'Octobre dernier, où nous avons relevé 
quelques titres suggestifs tels que : 

Prostituée, fouir La Garçonne, Ton 
corps est à toi, Bétail humain, Femme 
d'une nuit. Nos femmes, La fille, l'Homme 
nu, Maîtresse servante, On ne badine pas 
avec l'amour, Minuit place Pigalle, La 
femme chez les garçons, e t c . , e tc . . 

Vous avez beau écrire : La bibliothèque 
s'est enrichie (oh ! combien), je doute que 
tous vos adhérents soient satisfaits de 
cette destination donnée à leurs cotisa­
tions syndicales et nous ne sommes pas 
étonnés du tout, du peu d'empressement 
qu'ils mettent à vous confier leurs enfants. 

Oh ! vous êtes bien fondés, d'en appe­
ler si souvent aux Cheminots de toutes 
tendances. Les Cheminots de toutes ten­
dances ont déjà jugé, de quel côté étaient 
la bonne foi et le respect de la dignité 
humaine. 

rC CHAPRET. 

P A R I S - N O R D 
(Siège, 35, rue d'Alsace.) 
R é u n i o n d u 1 2 m a i 

Séance ouverte à 18 heures. DERVAUX 
Georges, délégué au Congrès Fédéral rend 
compte de son mandat. Dans un rapport très 
documenté, il renseigne le Groupe sur les 
différentes questions traitées au cours de ce 
Congrès, et donne lecture des di­vers vœux 
émis et adoptés. 

Excellente impression rapportée par nô­
tre camarade, qui nous invite à prendre 
connaissance des divers projets élaborés  
par la Fédération et qui seront à notre 
disposition au siège. 

Après étude de quelques questions, la 
séance est levée à 19 h. 1 5 . 

Prochaine réunion de groupe en juillet 
à laquelle vous êtes tenus d'assister plus 
nombreux. 

Le Secrétaire de séance. 

T O U R S 
Dès le lendemain du Congrès Fédéral 

(où il avait envoyé trois représentants), 
le Groupe de Tours, a continué son tra­
vail d organisation intérieure et d étude 
des questions pendantes. 
Par ailleurs, les Achats en Commun de 

charbon ont été lancés et se réalisent  
dans de bonnes conditions, aux prix spé­
ciaux pour les mois de Mai et de Juin.  

De son côté, la Commission Technique 
poursuit l'examen de son programme qui  
va s'élargissant chaque jour. Elle fait par­ 

ticulièrement appel au concours des jeunes.  

A ce propos, une remarque un peu sub­sidiaire. Parfois, certains syndiqués se  
plaignent qu'on ne s'occupe pas d'eux. On  

délaisse leur situation. C'est, là, une exa­

gération, aucunement fondée et à laquelle  
il est facile de répondre. Malheureuse­ 
ment, ce sont presque toujours ces mêmes 
plaignants que l'on ne voit jamais, et  
qui s'effacent — ou se dérobent — trop 
volontairement. Que ces oubliés sachent  
pourtant bien que c'est dans la mesure  
même où ils se feront connaître, où ils 
'assisteront aux réunions et participeront  

I d une manière effective à la vie du 
Syn-|  dicat, qu'ils nous informeront de 
leurs  i préoccupations, de leurs idées et 

sugges-!  tions. 
L'Assemblée trimestrielle du 2 juin, leur 
en donne l'occasion, que tous les cama­
rades disponibles viennent entendre le 
compte rendu du Congrès Fédéral, et nous 
apporter leurs vues.

A NOS CHERS MILITANTS 
Au cours du banquet qui a clôturé le 

magnifique Congrès de l 'Union P -L . -M. , 
tenu à Sa in t -E t i enne les 25 et 26 Mars d e r ­
nier, notre c amarade C H A S S B F I E R E ,  
Trésor ier Général , a dit, à la gloire des 

 vail lants dir igeants de l'Union, le 
poème que n o u s sommes heureux de 
publier ci-dessous, qui fut à plusieurs 
r ep r i ses couipé  de longs 
applaudissements . L. M.

R e s e a u P . - © . 
Au Congrès Fédéral 

 Au d e r n i e r C o n g r è s F é d é r a l , la 
délégat ion du P . O. é ta i t , d e beau­ 

coup, p l u s i m p o r t a n t e q u e les an­
nées p récéden tes . L e fa i t m é r i t a i t 
d 'ê t re s igna lé . 

D 'a i l l eu r s , il n o u s es t i n f inmen t 
ag réab l e de fé l ic i te r tous nos bons  

c a m a r a d e s qui n ' on t pas hés i t é à sa­ 

cr i f ier 2 ou 3 j o u r n é e s p o u r l 'act ion 
syndica le . 

Nous les ci tons en exemple à ceux 
qui d e m a n d e n t beaucoup a u Syndi­cat, 
m a i s lui d o n n e n t t r è s peu de dé­
vouement . 

A t ous les dévoués congress i s tes 
de n o t r e Réseau , nous r ed i sons un 
cordial merc i . 
Le Vice-Président: L A C A S S A I G N E .

AU SUJET DES REUNIONS 
 Il y a vraiment des gens extraordinaires 

et peu dignes d'intérêt. 
Ces Camarades syndiqués (oh ! si peu),  

ont toutes les difficultés du monde pour 
assister à une réunion, et mon jardin, c'est 
trop tard, c'est de trop bonne heure, pas la 
peine de se déranger, personne ne vient,  ma 
femme rouspète. 

 Enfin, toutes sortes de raisons plus 
mauvaises les unes que les autres. 
11 est facile de réfuter de pareilles bê­

tises. 
— Crois-tu donc, Camarade, que nous 

ne sommes pas tous logés à la même en­
seigne ? 

— Ton jardin il faut le cultiver pour 
aider à faire vivre ta famille, mais une 
fois de temps en temps ne peux-tu pas 
t'en distraire ? 

— C'est trop tard ou c'est de trop bonne 
heure, allons donc, 20 h. 15 précises per­
met à tous ceux finissant à 20 heures, 
comme à ceux qui commencent à 4 heures le 
matin de venir autrement, c'est peut-être 
de la mauvaise volonté. 

— Pas la peine de se déranger, raison 
dite trop souvent; pourquoi te dérange­
rais-tu ? Laisse donc tes amis du Bureau 
du Groupe se débrouiller seuls, mais dans 
ce cas, je te défends de venir ensuite cri­
tiquer leurs initiatives. 

— Ta femme rouspète, parce que, ca­
marade, tu ne lui parles pas de ton Syndi­ 
cat, elle te voit partir, elle a raison de 
rouspéter, car ne sachant à quel devoir  
tu vas, elle se figure une réunion où l'on ne 
parle que de chambardement, ou en­core 
que tu sors pour dépenser. Nous aussi, sommes 
mariés, nous avons une famille et  nos 
femmes ne rouspètent pas car elles savent 
et pourtant nous sommes moins souvent 
que toi à la maison. 

Excuse-moi, cher Camarade, de t'avoir 
parlé si rudement, mais il fallait me dé­
gager. L'autre jour en venant au Congrès du 
Syndicat de Réseau, un Camarade, m'a dit, en 
quittant ma localité : Vous faites du joli; 
le train démarrant, je n'ai pu ré­pondre. Ce 
joli dont il parlait avait trait au Comité 
d'Entente Local que nous  avons 
constitué. Le camarade en question ne 
l'approuvant pas, n'est pas venu à la réunion 
de constitution; s'il y était venu, il aurait 
exposé son point de vue qui au­rait pu être 
discuté. 

Viens donc, Camarade aux réunions, 
ceux qui ont été choisis comme militants 
pour s'occuper du Syndicat Local ne mar­
chandent pas leur peine et leurs efforts, 
viens leur donner le réconfort moral de ta 
présence assidue lorsqu'ils t'appellent ou te 

convoquent; donne-leur le coup de  main 
nécessaire chaque fois que tu le pourras 
et tu le peux. 

Et vous, femmes .de nos syndiqués,  
mères de famille, prenez connaissance du 
journal syndical de votre mari, demandez-lui _ 
des explications lorsque vous savez qu'il y 
a des réunions, envoyez-le, venez avec lui 

lorsqu'il s'agit d'une réunion gé­ nérale ou 
d'un congrès. C'est pour vous pour vos 
enfants, pour la grande famille cheminote 
qu'il travaillera, vous serez fière d'être 
son épouse et avec la collabo­ration de toutes 
et de tous, nous verrons des jours meilleurs. 

Un Secrétaire de groupe local : H. G. 

B O R D E A U X P. -O. 

R é u n i o n d u 4 m a i 

PETREAU qui a assisté à l'Assemblée 
Générale des Actionnaires du P. -O. en  
donne un compte rendu très détaillé et  
lance un vibrant appel en faveur de l'Ac­
tionnariat. 

 FERRIE donne ensuite le compte 
rendu du Congrès Fédéral. Il parle du 

Rap­

port Financier donne dès chiffres, indique 
le nombre de syndiqués de chaque Ré­ 
seau, relate les observations ou discus­
sions que les divers Rapports ont soulevé. 

En résumé, soirée fort intéressante qui  
nous a rempli d'enthousiasme. 

E. F. 

B R I V E - L A - G A I L L A R D E 

R é u n i o n d u 3 avr i l 

HELIAS ouvre- la séance à 20 h. 45.  

Les camarades LEYRAT et MESPOU-LET, délégués au Congrès du Syndicat 
P. O. le 19 mars à Paris, en font un 
compte rendu détaillé. Un appel est fait  

à tous nos adhérents pour qu'ils redou­ 

blent d'activité en amenant dans les Or­ ganisations Syndicales lès Camarades qui 
se tiennent encore à l'écart, et ils sont 
nombreux ceux-là. Une propagande toute 
spéciale doit être faite auprès des jeunes,  
qui doivent préparer l'avenir. Puis, les 
délégués à l'Assemblée Générale des Ac­
tionnaires de la Compagnie d'Orléans, le  
31 mars indiquent le sens et la portée  
des interventions de nos représentants.  
MESPOULET est nommé receveur du 
Groupe pour Estavel; HELIAS et MOU- 
GNAUD représenteront notre Groupe au 
Congrès Fédéral des 28, 29 et 30 avril.  
NAJAC, trésorier, est vivement félicité 
pour l'effort constant qu'il fait afin d'assu­
rer la bonne rentrée des cotisations; toutes 
celles de 1932 sont rentrées au début de 
l'année 1933. Séance levée à 22 h. 10. 

Le Secrétaire : A. HELIAS. 

C À H O R S 

R é u n i o n d u 1 1 f é v r i e r 

GAUBENS ouvre la séance à 20 h. 30;  

après quelques avis venant du siège et 
quelques Conseils, il demande à nos adhé­ 

rents d'être plus assidus aux réunions. 
Nos dévoués camarades VAREILLE et 
BARNY, de Limoges, qui n'ont pas craint, 
eux, le déplacement de Limoges à Cahors  

pour venir nous entretenir de la situation 
actuelle des Chemins de fer et des Chemi­ 

nots, tiaitent ensuite la question du Co­ 

mité Interfédérâl d'Action des Cheminots. 
Séance levée à 22 h. 30. 

Le Secrétaire : G1NESTE. 

C A P D E N A C 

T u é e  n s e r v i c e 

Notre Camarade CORNEDE Léôpold, 
manœuvre spécialisé à l'Entretien de Cap- 
denac a été tué accidentellement le 6 mars;  il 
fut prix entre 2 wagons, dont un dé­muni de 
tampons, qu'il devait accrocher. Notre camarade, 
transporté d'urgence à l'hôpital de Brive y est 
décédé le 8 mars. Une affluence considérable 
accompagnait, lé 10 notre camarade à sa 
dernière de­meure. 

Lé Groupe de Capdenac et le Bureau 
du Syndicat P. O. s'inclinent profondé­
ment devant la douleur de la veuve de 
notre camarade et des deux orphelins qu'il 
laisse et les prient de croire à leur sin­
cère et affectueuse sympathie et à leurs 
chrétiennes condoléances. 

P E R I G U E U X 

R é u n i o  n m e n s u e l l e d u 9 m a i 

Notre Camarade PAZOT, Secrétaire, ou­
vre la réunion en l'absence du Président 
excusé, et donne la parole aux délégués au 
XIII* Congrès Fédéral. 

Ceux-ci nous font, part d'une série de 
résolutions exposées ét qui représentent 
dans l'ensemble la Charte de nos reven­
dications. Ces résolutions feront l'objet 
d'une étude à chaque réunion. 

Nous applaudissons les félicitations  
adressées à notre camarade MARNIER 
qui, délégué du X111'Congrès, a provoqué la 
constitution à Paris d'un Comité Tech­nique 
Interréseaux des Agents des trains. 

A sa demande, il est décidé qu'une réu­
nion prochaine de propagande aura lieu 
à Saillat. Séance est levée à 22 h. 30. 

Le Secrétaire de séance : CHARROIT. 

O Muses, inspirez-moi. .Fait es que ma 
paroJe Sache montrer à tous l'immortelle 
auréole 
Qui entoure le front des nombreux militants Rassemblés en ces lieux que pour quelques instants. 

Ayez surtout pitié de ma pauvre éloquence, 
Indigne de parler devant tant de vaillance. 
Et, dites-Jeur pour moi, que, pauvre rimailleur, 

Je leur apporte, au moins, de mon cœur le meilleur. 

Si notre Union, Messieurs, est si grande et si belle. Si, 
depuis quelque temps, montant à tire-d'aile, 
Nos Syndicats Chrétiens attirent le regard, 
Croyez-vous que ce soit le seul fait du hasard ? 

• Si deux cents délégués au cran si admirable, 
Vibrent à l'unisson autour de cette table, Croyez-
vous que ce -soit l'espoir de festoyer
Qui leur a fait quitter la douceur d'un foyer ?
Non; Messieurs. Tout cetl-a, répétons-le sans cesse, 
Est le fruit du travail, le fruit de la sagesse
Des fervents militants qui, pour notre bonheur, 
N'ont jamais reculé devant l'ingrat labeur.
Aussi inclinons-nous, honorons leur mérite, 
Pensons surtout à ceux qui sont partis si vite 
Parce qu'exténués. Je suis heureux pourtant,
De penser qu'en ce jour, se dressant un instant 
Au fond de leur tombeau, ces héros de l'aurore, 
Tressaillent de bonheur. Entendez-les encore 
Vous exhorter d'aller toujours plus de l'avant 
Sur le chemin qu'ils ont tracé en leur vivant.

Ce chemin, chers amis, est peut-être pénible, 
Mais son tracé bien droit nous est toujours visible. 
Et pour le suivre, tous, sans aller au hasard, Regardons 
simplement et BUGNOT et FLAMBARD ; Sans 
oublier aussi notre ancien secrétaire, 
Le vaillant TANDONNET au talent légendaire. 
Et l'illustre CHERON de la prospérité, 
Notre cher LALLEMAND de qui j 'ai hérité. 
Ces quatre militants, je me sens incapable 
De vous les présenter sous leur jour véritable. 
Je me contente donc, dans mon admiration, 
De demander, pour eux, une longue ovation. 

Mais, hélas ! épuisés par un combat sans trêve. 
Des jeunes sont venus pour faire la relève. 
Et notre chère Union, déjà plus qu'un esquif, 
Continue d'avancer sans crainte du récif. . 
C'est que le gouvernail, dans les mains d'ALBOUY, 
Ne craint pas le tangage et se joue du roulis. 
Près de lui, sans répit, un vaillant capitaine, 
Du nom de Clément BES, sonde la mer lointaine. 
Tandis que sur le pont, le fervent COUTURIER, 
Le calme PUJOLAS et le bouillant REIN1ER, _ 
Se donnent sans compter pour le bien du navire. 
Je vois également, laissez-moi vous le dire, 
Un mousse pétillant, quelque peu bataiMeur, 
Mais homme de devoir, c'est le jeune MENTEUR. 
Et cachés à nos yeux, jusqu'au fond de la cale, 
Dans la machinerie se trouve l'ami DALLE, 
Et-DAVID le Nîmois, tous deux grands techniciens 

Sont aussi, croyez-le, très bons mécaniciens. 
Enfin, près des marins, une femme s'empresse, Exhorte 
leur courage et secoue leur paresse 
En leur donnant l'exemple en face du danger. 
Son nom, très suggestif, est celui de BERGER. 

Cheminots, soyons fiers de tout cet équipage 
Qui saura, sans'tarder, nous conduire au rivage. 

Mais si, avant ce jour — nous devons y songer — 
Ces précieux militants venaient à nous manquer. 
Je vous demande alors, ô ardente jeunesse, 
De répondre Présent au signal de détresse, 
Afin que de leurs mains, meurtries par le travail, 
Vous puissiez aussitôt prendre le gouvernail. 

Saint-Etienne, le 26 mars 1933 . 
CHASSEFIERE (Antoine). 

Congrès de l'Union tenu à Saint-
Etienne les 25 et 26 mars 

PENSION DE FAMILLE 

PETIT BEL AIR 
20, rue Vil le-Pépin, S t -Se rvan - su r -
Mer. Pr ix modérés, spéciaux pour 
Groupes, Sociétés. Arrangement pour 
familles. Cuis ine soignée. Grand Jar­
din. Située cen t re ville; à 5 minu­
tes : de. la plage.. . lO'.mlnuta» St-Malo. 

(Suite) 
Vœux des sections techniques 

E X P L O I T A T I O N 

 plus étendue des
 techniques locales et ré­
Organisation 

Sections 
gionales. 

 etAccentuation 
préparation 

de la propagande 
des Elections statu­

taires. 
En dehors des revendications gé­

nérales communes à tous les Ser­
vices : 

1° Adaptation du règlement aux
 transport actuelles 

de
par les nouvelles

 règles
 la 'sup­

conditions 
modifiées 
de freinage 
pression 

ayant entraîné 
de nombreux wagonnlers  ;

2° En raison de l'accélérât L n de
 de marchan­la vitesse des trains 

dises, aménagement des roulements
du service des trains en vue de sup­

dans la mesure duprimer,  possible, 
les découehers hors résidence ; 

de changer les3° Interdiction 
roulements prévus lorsque l'ai. Mit 
de train n'aura pas été prévenu de

 ce changement avant son départ ; 
4° Installation d'emplacements

grillagés pour étiquettes sur tous

 les wagons de marchandises ; 
5° Sauvegarde des droits à l'avan­

des agents de bureau fré­
lésés par les mutations

cement  
quem
ment  
latér
ales 

d'agents venus d'autres
services. 

Traction 
 A l ' i ssue du Congrès , l a 

Section T e c h n i q u e du Service 
T r a c t i o n s'est r é u n i e sous la 
p rés idence du  a j u s t e u rc a m a r a d e V E R M O R E L , 

au D é p ô t de Lyon-Vaise, a ss i s té 
des c a m a r a d e  s V I R E T  , conduc teu r 
élec t r ic ien au dépôt de Chambéry 
et L H E R T T I E R , ouvr ie r a u dépôt de 
Clermont-Ferrand c o m m e asses­seur . 

A p r è s avoir e x a m i n  é l e s pr inci­
pales r evend ica t ions c o n c e r n a n t 
d 'abord les a g e n t s du se rv ice rou­lan t 
e t ensu i te celles des Agen t s 
s éden t a i r e s , les. dé légués d e  s A-ers 
S y n d i c a t s ' du Réseau sont d 'accord 
pour d e m a n d e r , u n e fois de plus , 

l ' ab roga t ion du Décret Peytral qui, 
a u m o m e n t où le f a i t du chômage 
pose le p rob lème d ' u n e nouve l le ré­
duct ion d e la d u r é e du t r a v a i l , per­met 
la viola t ion de la L o i de 8  
heu res , sous le t e r m e équ ivoque de 
l ' ampl i tude m e t t a n  t les Mécan i ­ciens 
e t Chauf feurs dans l 'obliga­ t ion de 
f a i r e 18 h e u r e s d a n  s une même 
jou rnée , s a n s qu'il y a i t un cas 
f o r t u i t , à s avo i r : 

12 h e u r e s de r é s e r v é i m m é d i a t e ­
ment su iv ie s d ' u n e t o u r n é e de 6  
h e u r e s  . 
 Sont d 'accord éga l emen t p o u r de­ 
m a n d e r q u e l'on modif ie c e r t a i n s 
rou l emen t s de t r o p longue durée ,  
a l lan t j u s q u ' à t r o i s j ou r s a v e c deux  
découehers , p o r t a n t a t t e i n t e à la vie 
fami l i a l e e t e n t r a î n a n t d e s diffi­ 
cultés p o u r la t r o p g r a n d e q u a n t i t é de 
n o u r r i t u r e à e m p o r t e r . 

D e m a n d e n  t enco re la suppress ion  
des décades de 9 j o u r s e t à plus 
for te r a i s o  n celles d e 10 j o u r s , con­ 
séquence du n é f a s t e Décret Pey­tral. 
 Q u a n t a u x A g e n t  s s éden t a i r e s , il  
est s i gna l é d ivers a b u s , n o t a m m e n t 
celui des f a i s an t fonct ions depu i s 
de n o m b r e u s e s a n n é e s e t l 'obliga­t ion 
de f a i r  e des h e u r e s supp lémen­ t a i r e s 
p o u r la t e r m i n a i s o n d e s ré­ p a r a t i o n s 
j o u r n a l i è r e s , conséquence de la 
compress ion o u t r a n c i è r e du Pe r sonne l . 

Le p o i n t név ra lg ique r é s ide d a n s  le 
m a i n t i e n s c a n d a l e u x de l a Prime 

 de rendement. 
 La Sec t ion T e c h n i q u e Traction  

donne m a n d a  t à son délégué d e dé­
poser à l 'occasion d e l ' audience an­ 

nuelle a u p r è s du D i r e c t e u r d e la  

Compagn ie P.-L.-M., à la s u i t e du  

r appor t s u r les p r inc ipa l e s revendi ­
cat ions, le vœu s u i v a n t , déjà adop té 
l 'année d e r n i è r e a  u C o n g r è s de 
Marse i l le : 

Suppression de la prime dite de
rendement dans les Dépôts, parce
que normalement inapplicable aux
réparations des locomotives  dont la
durée, dans la majorité des cas, est

imprévisible et diffère énormément
 de réparations ayant pour quantité 

un même
est scandaleuse

 libellé. Son  
et

 application  
immorale. 

C'est pourquoi, malgré notre atta­
 aux méthodes stimulanteschement 

dont ladite prime semble découler, 
nous préconisons sa disparition. 

A titre de compensation, et en 
attendant la révision nécessaire de 
In rémunération des échelles concer­
nant les Agents des 'Dépôts, nous 

notabledemandons 
des primes 

le relèvement 
de travail. 

Vœu a d o p t é p a  r 13 voix contre I L 

Matériel 
L  a Sec t ion T e c h n i q u e 

Matériel, a p r è s a v o i r e x a m i n é la 
situation f a i t e a u x Agen t s du 
Service du Matér ie l , p a  r sui te d e 
la réorgani­sa t ion d e s d ivers 
se rv ices , estime qu ' i l est de tou te 
néces s i t é de rester con t inue l l emen t 
en c o n t a c  t pour exa­m i n e r la 
ques t ion d e  s d é p l a c e m e n t s d e 
Pe r sonne l env i sagés e  t toutes les 
in i t i a t ives des Compagn ie s pour 
a u g m e n t e r l a p roduc t ion , sans souci 
d e s condi t ions nouvel les fa i t es aux 
agen ts , n o t a m m e n t a u sujet de 
l 'emploi d e la peinture au pistolet, 
ques t ion q u i sera s o u m i s e au Con­
g r è  s de n o t r e F é d é r a t i o n les 28, 
29 e t 30 avr i l . 

Les s e c r é t a i r e  s d e  s Sect ions 
L o ­ca les son t ensu i t e dés ignés , 
avec mission de s igna le r t o u s les 
cas in­t é r e s s a n t s q u i p o u r r o n  t se 
produire a v e c tou tes les 
c i r cons tances parti­cu l iè res qu i 
s e ra i en t suscep t ib les de r ense igne r 
l e S e c r é t a i r e G é n é r a l de 
l a Section Techn ique Maté r i e l .
L é  s m e m b r e s p r é s e n t  s a f f i r m e n t 
encore u n e fois leur s a t i s f ac t ion au 
s u j e  t des v ê t e m e n t s de t r ava i l livrés 
p a r le Synd ica t .

P I E R R E PONCERY 
C'est avec une profonde émotion que 

nous avons lu le télégramme qui nous 
prévenait du décès de notre bon Cama­
rade PIERRE PONCERY, Président du 
Syndicat de Saint-Etienne et membre du 
Conseil de l'Union P.-L.-M., enlevé à 
33 ans à l'affection de tous les siens. 

Nous savions, certes, certes, notre Cher 
Ami, sérieusement malade mais nous ne 
nous attendions pas si vite à pareille 
nouvelle; nous pensions que les soins dont 
sa famille l'entourait avec tant de dévoue­
ment et de délicatesse, auraient tout au 
moins pu prolonger encore un peu son 
existence ici-bas. 

La plume de votre Secrétaire Général 
se reconnaît impuissante à décrire les sen­
timents qui l'assaillent au souvenir de ce 
si bon militant, de celui qui possédait à 
un si haut degré les sentiments les plus 
délicats. 

Et nous nous revoyons, avec Mlle BER­
GER, avec MOUL1ER et DESSARGE, au 
soir de notre si beau Congrès de Saint-Etienne, 
dans cette salle de l'Hôpital de Belle-Vue où 
nous étions allés lui expri­mer les meilleurs 
vœux de tous nos ca­marades; nous le 
revoyons, entouré de sa famille, après avoir 
reçu de Mlle BER­G E R une modeste gerbe 
de fleurs, nous exprimer sa satisfaction, sa 
joie, de la par­faite réussite de notre Congrès 
qui était bien un peu son œuvre, du bon 
travail effectué, du si bon esprit de 
camaraderie qui anime tous nos militants et 
nos syn­diqués mais aussi son regret de 
n'avoir pu participer à ces inoubliables 
journées. 

Le Bureau de l'Union s'est fait repré­
senter officiellement aux obsèques par no­
tre Camarade COSTE et par nos Cama­
rades de Saint-Etienne et a fait déposer 
sur le cercueil de notre bon PONCERY 
une modeste gerbe de fleurs. L'assistance 
nombreuse qui l'a accompagné à sa der­
nière demeure d'ici-bas témoignait de l'es­
time qui l'entourait. 

L'amitié si grande, l'affection si vraie 
et si fraternelle que nous avions pour 
lui nous autorisent à partager un peu là 
douleur de sa veuve, de sa petite fille et 
de toute sa famille. Nous le pleurons avec 
eux et nous garderons pieusement son 
souvenir. 

Le Bureau de ÏUnion. 

Notre voyage en Belgique 
Il s'annonce comme un vrai succès. 

Nombreux sont les Camarades et leurs 
familles qui, de tous les points du Ré­
seau, participeront à ce voyage d'étude et 
d'agrément qui comptera dans les annales 
de l'Union. 

CONSEIL DE L'UNION 
La prochaine réunion trimestrielle du 

Conseil aura lieu à Moulins, le dimanche 
i i juin. 

De 8 h. à n h. 15. — Salle Terminus, 
à proximité de la gare : séance de travail. 

A 11 h. 30. — Dépôt d'une gerbe au 
monument aux morts. 

A 12 h. 30. — Repas en commun à l'Hô­
tel Moderne. 

A 14 h. 30. — Salle du Pont-Guinguet, 
reprise de la séance de travail. 

A 16 h. 30. — Même salle du Pcmt-
Gmnguet, grande réunion publique -et 
contradictoire avec le concours des Cama­
rades BURTE, ALBOUY et SARRAN. 

A 18 30. — Repas en commun au Buf­ 

fet de la gare. 
Nos Camarades MOUL1NOIS, voulant 

faire de cette journée, à la fois une jour­
née d'étude et d'agrément ont prévu pour 
les familles des congressistes le programme 
suivant : 

A 9 h. 30. — Rassemblement au square 
de la gare pour visite de la ville de Mou­
lins sous la conduite de M. DAGOIS. 
Vice-Président du Syndicat d'initiative. 

A 14 h- 30. — Départ de la promenade 
en auto-cars pour Bourbond'Archambault. 
Prix : 7 francs. 

A 16 h. 30. — Retour à Moulins pa r 
Souvigny où l'on visitera la magnifique 
église prieurale dans laquelle se trouvent 
les tombeaux des premiers ducs de Bour­
bon. 

Retourner au Camarade MENTEUR 
Fernand, rue Adjudant-Ré au, à Y^aure 
(Allier), le questionnaire concernant la 
participation aux repas. Lui écrire égale­
ment pour les chambres à retenir. 

Le Bureau de l'Union convie tous nos 
syndiqués à venir nombreux à Moulins le 
dimanche, 11 juin. Venez-y en famille, vous 
y serez très bien reçus. 

Le Bureau de l'Union. 

Bureau de l'Union 
L e Bureau e s t particulièrement heu­

r e u x de c o n s t a t e r l ' en t ra in de nos S y n ­
d i c a t s du R é s e a u et le bon travail qu ' i l s 
fon t . Des a d h é s i o n s très Intéressantes 
c o n t i n u e n t â a r r i v e r à n o t r  e 
Trésorier G é n é r a l et une ac t iv i té louable 
anims n o s b o n s mi l i tan ts , don t 
b e a u c o u p de nou­v e a u x . 

N o u s voulons ê t r e l ' interprète de t o u s  
n o s C a m a r a d e s de l 'Union pour 
souhai­ ter à notre b o n et vai l lant 
Camarade  C O U T U R I E R , d  e 
Paray-le-Monial,sérieu­ s e m e n t touché, u n 
bon e t complet réta­ b l i s semen t . 

R é s e a u P . -L . -M. 
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ACTIONNARIAT SYNDICAL 
Prière à nos camarades adhérents à notre 

Caisse d'Actionnariat de vouloir bien re­
mettre leur carnet à leur trésorier local 
qui se chargera de les adresser, par ph re­
commandé, en vue de leur mise à jour 
par l'application des intérêts annuels, au 
Camarade BENOIT EMILE, g, rue du 
Cbauffour, à Clermond-Ferrand. 

UN SUCCES 
Les trois candidats présentés par le 

Syndicat de Melun au scrutin du 2 avril 
pour l'élection du Conseil d'Administra­
tion de l'Office Départemental des Pu­
pilles de la Nation de Seine-et-Marne, au 
titre de délégués des Chambres Syndicales 
Ouvrières, ont été élus. 

Ce sont MM. BUGNOT, père, Mme BU-
GNOT et M. ROGER. Nos félicitations. 

A V A L L O N 

U n n o u v e a u s y n d i c a t 

Nous sommes heureux d'enregistrer la 
naissance d'un nouveau Syndicat à Aval-
Ion. Le bureau constitué comprend les 
Camarades suivants : Président : BUET, 
facteur; Secrétaire : DOTAL, sous-chef vi­
siteur. Trésorier : CHANDELIER, con­
ducteur. Envoyer toutes adhésions et com­
munications au Camarade BUET, cité 
P.-L.-M. à Avallon. 

P R E M I È R E R É G I O N 

P a r i s 
L e 9 m a i , le C a m a r a d e B B S , S e c r é t a i r e 

G é n é r a l de l 'Union, é t a i t p a r m i n o u s . 
C H O M A R A T lui s o u h a i t a la b i e n v e n u e 
ains i q u ' a u C a m a r a d e T A N D O N N B T , son 
prédécesseur , que l a ma lad i e a v a i t r e t e n u 
l o n g t e m p s éloigné d e n o u s . Il e u t le p la i ­s i r 
d e p r é s e n t e r à l ' a s s i s t ance n o t r  e C a ­
m a r a d e R O Z I E R E , a n c i e n S e c r é t a i r e d u 
S y n d i c a t d e Thiers, n o m m é à Paris r é ­
c e m m e n t . 

B E S , a p r è  s u n r a p i d  e t o u r d 'hor izon 
s u r l e P.L.M., a b o r d a l a q u e s t i o n d e l a 
R é g i o n P a r i s i e n n e e t t o u t p a r t i c u l i è r e ­
m e n t cel le de P a r i s . L a s i t u a t i o n s y n d i ­
cale y e s  t bonne e t m ê m e en p r o g r è s , ce 
q u i e s t d e bon a u g u r e  . 

A p r è s e x a m e n e t discuss ion, e t e n v u e 
d ' in tens i f ie r l 'act ion e t l a p r o p a g a n d e , il 
fu t déc idé q u e les d e u x Synd ica t s do P a ­
r i s — D a m e s e t M e s s i e u r s — a u r a i e n t 
des r é u n i o n s c o m m u n e s  , t o u t e n c o n s e r ­
v a n t l e u r i n d é p e n d a n c e e t l e u r p r o p r e 
fo rma t ion . 

U n C o m i t é D i r e c t e u r f û  t c o n s t i t u é c o m ­
m e s u i t : 

DAMES.—Présidente : Mlle G A R C I  N ; 
Vice-Présidente : Ml le B O S S U ; Secré­
taire : Ml le M I C H E L I N ; Secrétaire-ad­
jointe : Mlle D I L L E N S E N G E R ; Tréso-

 : M m e P O -rière : Mlle N O Ë  L ; 
Membres R O T , Mlle Y U N G . 

MESSIEURS. — Président : H U G U E S  ; 
M a r c e l ; Vice-Présidents 
e t P H I L I P P E ; Secrétaire

 : 
V A L E N T I N  : 

C H O M A R A T ; Secrétaire-adjoint : M O R A N N E ; Tré­
soriers : M A H J L E P E R T e t U R S O T  ;
Actionnariat : V I R . O T ; Membres : M U ­
T E R , T A N D O N N E T , A M A R G I E R , E S -
T I G N A R D , B O U R G O I N , D U M O U T I E R , 
C H À L V I D A N , R O Z I E R E , M I C H E L . 

Le C o m i t é D i r e c t e u  r s e r a r e n o u v e l l e 
p a r t i e r s c h a q u e a n n é e . I I s e r é u n i r a 
c h a q u e m o i s . 

Le Secrétaire, 

V i l l e n e u v e - S a i n t - G e o r g e  s 
. R é u n i o n s m e n s u e l l e s t r è  s s u i v i e s 
e t t r è s i n t é r e s s a n t e s . Le C a m a r a d e 
N O Ë L , P r é s i d e n t , a fai t u n e c a u s e r i e 
t r è s docu ­m e n t é e s u r la Semaine de 40 
heures, à la ­que l l e l ' aud i to i re a p r i  s l in 
rée l i n t é r ê t . 
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N e v e r s 
P U J O L A S s igna le l ' acc iden t s u r v e n u a u 

C a m a r a d e J O Y E U X , d u dépôt , g r a v e m e n  t 
b lessé à l'œil p a r u n éc la t d e m é t a l . I  l es t 
r é c l a m é u n e p r o t e c t i o n p l u s efficace d e 
l ' o u v r i e r a u c o u r s d e s o n t r a v a i l . C o m p t e r e n d u d u Congrès de Saint-
Etienne p a r C H A T A I G N I E R . L e P r é s i ­
d e n t le c o m m e n t e e t d o n n e des p réc i s ions 
s u r l e s r é s u l t a t s a c q u i s d a n s l e s diffé­
r e n t e s comiss ions . 

A u c o u r s de l  a R é u n i o n d u 5 m a i , 
D R U E T fa i t u n c o m p t e r e n d u d e l 'As­
semblée G é n é r a l e d e s A c t i o n n a i r e s à l a ­
que l le il a ass i s t é . P U J O L A S déve loppe les 
v œ u x émis a u c o u r s d u C o n g r è s F é ­d é r a l 
e t a t t i r e  , n o t a m m e n t , l ' a t t e n t i o n des 
c a m a r a d e s p ré sen t s , s u r le p r o j e  t m i n i s ­
tér ie l r e la t i f à la R é o r g a n i s a t i o n d e s R é  ­
s e a u x . U n é c h a n g e d e v u e s s u i t c e t e x ­
posé. 

L e  s C a m a r a d e s M A R T I G N A T , C H A  -
T A I G N E R , TEERRASSON, D I N E T  , D U -
P U I  S e t B I L A R D r e p r é s e n t e r o n  t le S y n ­
d ica t à l a r é u n i o  n t r i m e s t r i e l l e de M o u ­
l ins , le 11 juin. 
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D i j o  n 

L e C a m a r a d e G A U T H I E R , m e m b r e d u 
Consei l d e l 'Union, e s  t i n t e r v e n  u a u c o u r  s 
d ' u n e r é u n i o n o r g a n i s é e à Dijon a v e c le 
c o n c o u r s du C a m a r a d e M I D O L d e s U n i ­
t a i r e s . S o n exposé qu i n o u s s i t u a i t en 
face d e s d iverses d o c t r i n e s s y n d i c a l e s a 
fa i t t r è  s b o n n e i m p r e s s i o n s u r l e s n o m ­
b r e u x C a m a r a d e s p r é s e n t s . 

* 

B e s a n ç o n 

N o s C a m a r a d e s p o u r s u i v e n t l e u r b o n 
t r a v a i l d 'ac t ion e t d e p r o p a g a n d e  . 

D ô l e 
N o t r  e C a m a r a d e T I X I E R , P i e r r e , Se ­

c r é t a i r e Généra l Rég iona l , v i e n t d ' ê t r e 
n o m m é Chef de t r a i n à Dijon. N o u s d o n ­
n e r o n s i n c e s s a m m e n t s a nouve l le a d r e s s e 
a u x S y n d i c a t s . L u  i éc r i r e , en a t t e n d a n t , à 
Dôléi 16 rue de la Sous-Préfecture. 
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C h a l o n - s u r - S a ô n e 
N o s C a m a r a d e s C h a l o n h a i s o n t o r g a  ­

n i sé u n e r é u n i o  n t r è s r éus s i e a v e c le con­
c o u r s d e s C a m a r a d e s F R A N Ç O I S e t 
J A U S S A U D de Lyon. A p r è s l ' exposé de 
l ' ac t ion m e n é e p a r n o t r e F é d é r a t i o n e t l a 
con f i ance a é té v o t é à la Fédération p o u r 
q u e s t i o n s posées, u n o rd re d u j o u r dé 
r é p o n s e des o r a t e u r s a u x n o m b r e u s e s 
le m a i n t i e n du S a l a i r  e Vi t a l e t l a dé fense 
de t o u t e s les r evend ica t ions j u s t e s e t r a i  ­
s o n n a b l e s d e s C h e m i n o t s . 
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C l e r m o n t - F e r r a n d 
L e  s d e r n i è r e s r é u n i o n s o n t é t é c o n s a ­

c r ée s à l ' examen d e s q u e s t i o n s d i s cu t ée s 
a u C o n g r è s de R é s e a u à Saint-Etienne 
a u q u e l le Synd ica t é t a i t r e p r é s e n t é p a r 
15 dé légués . 

L  a s o r t i  e famil ia le d u S y n d i c a t e s t fixée 
a u dimanche 9 juillet. L  e lieu e n s e r a fixé 
i n c e s s a m m e n t e t p o r t  é à la c o n n a i s s a n c e 
de t o u s n o s c a m a r a d o e . P r é p a r e z - v o u s 
à y v e n i r n o m b r e u x e t e n famil le . C e u x 
q u i y s o n t v e n u s Tes a n n é e s p r é c é ­
d e n t e s n ' a t t e n d e n t p a s q u ' o n les p r é ­
v i e n n e , i ls s'y p r é p a r e n  t d e p u i s l o n g ­
t e m p s . 

G a n n a t ^

R é u n i o n t r è s i n t é r e s s a n t e a v e c les C a ­
m a r a d e s A L B O U Y e t B E S s u r l ' ac t ion des 
S y n d i c a t s P ro fess ionne l s e t l a Cr i se a c ­
tue l le . ^

L a n g e a c 

T O Q U E B D 3 U F fa i t u n exposé d e s I r a -
Vaux d u Congrès d e R é s e a u e n f a i s a n t 
r e s s o r t i r les p r o g r è s i m p o r t a n t s do n o s 
Synd ica t s . L  a co t i s a t i on m e n s u e l l  e e s t 
fixée à 4 f r a n c s à p a r t i  r d u 1 " juillet 1933. 
P r o p o s i t i o n du C o m i t é I n t e r f é d é r a l d 'Ac­t ion 
locale e x a m i n é e f a v o r a b l e m e n t : T O  -
Q U E B Œ U F , G I R A R D e t J O U R D Y son t 
m a n d a t é s d a n s ce s e n s . C O U D E R T rend 
c o m p t e d e son m a n d a t à l 'Assemblée des 
A c t i o n n a i r e s e t a u C o n g r è s F é d é r a l  . N o u s 
f a i sons u n p r e s s a n t a p p e l a u x C a m a r a d e s 
p o u r q u ' i l s a s s i s t e n  t r é g u l i è r e m e n t a u x 
r é u n i o n s . Ce n ' e s t p a s le m o m e n t d e s 'en­
dormir « 

A r v a n t 

R é u n i o n s t r è  s i n t é r e s s a n t e s a u 
c o u r s desque l les l e s C a m a r a d e s B E S , 
B E N O I T , S A U V A T , M A D E U F o n t 
exposé n o s po in t s de vue s u r les 
d i f férentes q u e s t i o n s qu i i n t é r e s s e n t les 
C h e m i n o t s  . A u c o u r s d ' u n  e r é u n i o n du 
Comi té d ' E n t e n t e Loca l a v e c n o s 
C a m a r a d e s U n i t a i r e s , S A U V A T ,  H U S -a u n o m du Syndicat Professionnel, 
T A C H O N e t ROY, des Unitaires, exposè ­
r e n  t l a n é c e s s i t é de l ' en ten te p o u r d é ­
fend re nos dr,oits si p é n i b l e m e n t acqu i s .

T h i e r s P o n t - d e - D o r e 

L  e 2.2 m a i , les C h e m i n o t s de la Rég ion 
é t a i en t r é u n i s avec le C a m a r a d e B E S , Se ­
c r é t a i r e G é n é r a l de l 'Union, p o u r le r e  ­
n o u v e l l e m e n t de l e u r B u r e a u . A p r è s avo i r  
e x p r i m é l e u r s fé l ic i ta t ions à l e u r j e u n e e t ac t i f 
s ec r é t a i r e , n o t r e C a m a r a d e R O ­Z I E R E 
n o m m é à P a r i s e t l e u r s mei l l eu rs v œ u x de 
gué r i son à l eu r dévoué Tréso r i e r , le C a m a r a d e 
V U I L L E M O T , ils p rocédè­r e n t à la 
dés igna t i on d e s m e m b r e  s du Comi té 
D i r e c t e u r qu i s e r a a ins i c o m p o s é : 

Président d'Honneur  : B O U C H E  T ; 
Président : V E D E L ; Secrétaire : D U -
R E L , F a c t e u r g a r  e de P o n t - d e - D o r e ; 
Secrétaire-adjoint : L Y O N N E T , à T M e r s ; 
Trésorier : V U I L L E M O T ; Receveurs :
P E L A T  , B A R B O T , A V O N D , D U R E L ; 
Membre du Comité ; B O U E T . 

L e s r é u n i o n  s m e n s u e l l e s a u r o n t l ieu r é ­
g u l i è r e m e n t le p r e m i e  r d i m a n c h e de c h a ­
q u e mois , à 8 h . 30 d u m a t i n . c a f é d u N o r d 
à T h i e r s . 

M o u l i n s 

L e s C h e m i n o t s de M o u l i n s a v a i e n t r é ­
p o n d u n o m b r e u  x à l ' appel du Comi té I n ­
t e r f édé ra l d 'Act ion. M E N T E U R  , a u n o m 
des Professionnels e t C R A P I E R , a u n o m
d e s Unitaires o n t a t t i r  é l ' a t t en t i on ce t o u s  

s u r l a g r a v i t  é de l ' h eu re p r é s e n t e e t fa i t  

a p p e l à l 'Un ion p o u r l a défense de n o s 
dro i t s . 
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R o a n n e 
R u n i o n d u 25 av r i l t r è s su iv ie p a r de 

n o m b r e u x C a m a r a d e s C o m p t e r e n d u d u  
Congrès de Saint-Etienne p a r P A G E . Or ­
g a n i s a t i o  n de l a p r o c h a i n e r u n i o n du Co­
m i t é I n t e r f é d é r a l  . 

S a i n t - E t i e n n  e 

BUREAU POUR 1933. — E  n s i g n e de  
o'euil d e n o t r e c h e r e t r e g r e t t é P r é s i d e n t  
P O N C E R Y , la place r e s t e r a v a c a n t e , Se­

crétaire régional : D E S S A R C E ; Secré­
 taire : M O U L I E R ; Secrétaire-adjoint : 

: Mlle B E R ­L E Y R E L O U  P ; 
Trésorier  G E  R ; 
Trésorier-adjoint 

: T E I S S I E R . D e 
t r è s i n t é r e s s a n t e s a d h é s i o n s s o n t v e n u e s 
r é c o m p e n s e r l ' ac t ion de n o s c a m a r a d e s . 

L e P u y 

U n Synd ica t q u i sommei l l a i t e t q u i se 
révei l le à u n e vie t r è s a c t i ve . A u c o u r  s 
de l a r é u n i o  n d u 3 m a i t e n u e à l a Mair ie , 
le C a m a r a d e D U B R E U I L , n o m m é de Pa-
ray-au-Puy, expose l ' ac t ion à m e n e r p o u r  
f a i re d u Syndicat du Puy u n o r g a n i s m e 
t r è s v i v a n t . II r e m e r c i e n o t r e C a m a r a d e 
G A Y du d é v o u e m e n t qu ' i l a a p p o r t é a u  
S y n d i c a t e t fa i t u n c o m p t e r e n d  u d e s 
t r a v a u  x du Congrès de Saint-Etienne. 
P l u s i e u r s C a m a r a d e s se s o n t i n s c r i t s p o u r  
le v o y a g e o r g a n i s é en Be lg ique p a r le B u ­
r e a u de l 'Union. L ' é t u d e d ' u n e p e r m a ­
n e n c e r égu l i è r e e s t a p p r o u v é e , e s p é r o n s 
q u e ce s e r a b i en tô t u n e réa l i t é . D e n o m  ­
b r e u s e s a d h é s i o n s o n t é t é recuei l l ies d e ­
pu i s . M. G A Y a é té é lu Président d'Hon-
n e u r e n s o u v e n i r d e s s e rv i ce s é m i n e n t s 
qu ' i l n o u s a r e n d u s . 

Le Secrétaire : P A R I S . 
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N i c e 

N o u s s o m m e s h e u r e u  x de s i g n a l e  r l a 
n a i s s a n c e , à Nice , d ' u n Syndicat Profes­
sionnel des Cheminots, g r â c e à l a t é n a c i t é d e 
n o t r  e b o n C a m a r a d e B E N S E e t de M. L 
A R A V O I R E . N o u s d o n n e r o n s b i e n ­t ô t 
d ' a u t r e s nouve l l e s de ce S y n d i c a t a i n s  i q u e 
l a compos i t i on de s o n B u r e a u .

A r l e s 

C o m p t e r e n d u p a r S A U T E T e t G O U -
T A L A N D d e s t r a v a u  x du Congrès de Ré­seau. 
M A L Y fa i t u n exposé de l a r é u n i o n locale d u 
Comi té I n t e r f é d é r a l a u c o u r s de laque l l e il a 
p réc i sé n o t r e po in t de v u e . I l d o n n e l e c tu r e 
d ' u n e l e t t r  e d e p r o t e s t a ­t ion à a d r e s s e  r 
a u x c o m m e r ç a n t s p o u r r é p o n d r e à u n 
o r d r e d u j o u r d a n s lequel ils o n t d e m a n d é l a 
d i m i n u t i o n des Sa la i r e s des F o n c t i o n n a i r e  s 
e t d e s C h e m i n o t s . S a t e n e u r e s  t a p p r o u v é e 
e t elle s e r a c o m ­m u n i q u é e a u x Syndicats 
Unitaires et Confédérés p o u r s i g n a t u r e e t 
a p p r o b a t i o n . 
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M o n t p e l l i e r 

S A R R A N a p r i s l a p a r o l e a u c o u r s du 
m e e t i n g o r g a n i s é d a n s l a sa l le d u P a v i l ­lon 
P o p u l a i r e p a r le Comi té d ' E n t e n t e L o c a l  . 
U n o r d r e d u j o u r de p r o t e s t a t i o n c o n t r e 
l es m e n a c e s de d iminu t ion des Sa l a i r e s a 
é t é vo té . U n C h e m i n o t Confé­d é r é v i n t , 
n o n p a s c o n t r e d i r e m a i s r e n ­fo rce r l e s 
t h è s e s d e s o r a t e u r s P ro fes s ion ­ne l e t 
U n i t a i r e e n f a v e u r de l 'Union de t o u t e s l es 
O r g a n i s a t i o n s n a t i o n a l e s . 

Aies 
A u c o u r s de l a r é u n i o  n d u m o i s d e r n i e  r 

les C a m a r a d e s R E B O U L ( E x p l o i t a t i o n )  , 
P E Y L E  R ( T r a i n s ) , C A S T A N E T ( T r a c ­
t i o n ) , S A I N T - M A U R I C E (Ma té r i e l ) o n t é t é 
d é s i g n é s p o u r é l a b o r e r le c a h i e r de 
r e v e n d i c a t i o n s c o n c e r n a n t les d ive r s s e r ­
v ices . 

N î m e s 

L ' a c t i v i t é du S y n d i c a t n e s e d é m e n t 
p a s . I l a é té r e p r é s e n t é a u x d i v e r s Congrès de 
Saint-Etienne, d e Paris, d'Arles p a r des 
dé l éga t ions t r è  s i n t é r e s s a n t e s . A u c o u r s 
d e s d e r n i è r e s r é u n i o n  s R O Z I E R  E et 
S O U C H E o n t s i g n a l é les dé roga t i ons à l a 
Lo i de 8 h e u r e s chez les a g e n t s des t r a i n s 
e t c e u x d e s m a c h i n e s . D A V I D fi t 
u n l o n g e x p o s  é d e s t r a v a u x d u Congrès 
de Saint-Etienne.

La Secrétaire 2. A. 0ESBOJS. 

OFFICE DES WAGONS 

GASPILLAGE 
Le Rempart publie en première page 

de son premier numéro un court article sur 
la gabegie -qui régnerait à l'Of­ fice 
des Wagons, service créé pour étudier 
un projet d'unification des Ré­seaux. Les 
350 employés passeraient leur temps, les 
hommes à faire des travaux de comptabilité 
pour des maisons de com­merce, les dames à 
tricoter. Conclusion : trente millions 
gaspillés, le reste à l'ave­ nant. 

C'est péremptoire et définitif pour qui 
vient de lire immédiatement au-dessus de  
l'article en question cette fière déclara­
tion : 

Pour dix sous, qu'est-ce que vous don­nez 
de plus ? La vérité. 

Mais la vérité doit se prouver. Nous  
exigeons du rédacteur anonyme du Rem­ 

part qu'il nous dise quel jour et dans quel 
bureau il a fait ses prétendu constata­
tions; s'il n'a rien vu par lui-même, qui l'a 
renseigné; si personne ne l'a renseigné et s'il 
s'agit là — comme ce n'est pas douteux 
— d'un roman absurde, nous le» mettons au 
défi de justifier ses accusa­tions. ^

Qu'il vienne enquêter sur place, nous 
nous emploierons à lui ouvrir toutes les  
portes, à charge pour lui de publier exac­
tement tout ce qu'il aura vu. 

... Mais nous attendrons longtemps sa 
visite... 

Nous pourrions, à notre tour, écrire un 
article sur le Rempart, créé pour servir la 

vérité et dont les rédacteurs passent  leur 
temps à composer un tissu de men­songes. 
Nous pourrions demander com­bien de 
millions gaspillés dans ce jour­nal ? Mais 
nous avons mieux à faire. 

Cheminots, mes camarades, laissons cette 
feuille à ses caricatures, à ses articles mon­
dains, à ses romans. Le Rempart n'est 
pas fait pour nous. 

H. D.

C E I N T U R E S 

A u Service Cen t r a l , il es t procédé in ­
s e n s i b l e m e n t à l a c o m p r e s s i o n du p e r 
sonne l , p a r voie d ' ex t inc t ion . 

U n Agen t p a r  t en r e t r a i t e , u n m i n e u r 
d é m i s s i o n n e p o u r a c c o m p l i r son Serv ice 
Mi l i ta i re ; a u t o m a t i q u e m e n t , il es t dé 
c ré té q u e l e u r s emplo is son t s u p p r i m é s 
et l e u r t r a v a i  l es t r é p a r t i e n t r  e les e m ­
ployés de l eu r Serv ice . 

D a n s lés b u r e a u  x à effectif impor t an t , 
bien q u e la m e s u r e soit excessive, avec 

l a b o n n e vo lon té d e c h a c u n , cela p a s s e 
enco re . I l n ' e n e s t p a s d e m ê m e 
p o u r les b u r e a u x à pe r sonne l r e s t r e i n t 
où l ' employé voi t a u g m e n t e r d ' u n e f r a c ­
t ion de 1/4, de i / 5  , de 1/6, e t c . , ce qu ' i l 
a v a i t à a s s u r e r a u p a r a v a n t .

Sa caipacité de r e n d e m e n t a t t e i n t e , s i cet 
employé n ' a r r i v e p a s à fa i re face à la t â c h e 
imposée , q u e lui r e s t e - t - i l à fa i re ? L a 
p l u p a r t d u t e m p s , é c œ u r é p a r c  e qu ' i l vo i t son 
effort inu t i l e e t i n ­c o m p r i s de ses chefs , il 
expédie ra , b â ­ clera , se déba r r a s se ra . . . 

E s t - c e l à le r é s u l t a t c h e r c h  é p a r l 'Ad­
m i n i s t r a t i o n ? 

Celle-ci, d a n s t o u s l es c a s , croi t -e l le 
y r e t r o u v e r son c o m p t e ? A. D. 

A u c o u r  s de n o t r e d e r n i è r e Assemblée  
G é n é r a l n o t r e t r é s o r i e r n o u s a fa i t p a r  t  
d e l a s i t u a t i o n s a t i s f a i s a n t e de n o t r e 
ca isse . 

Tou te fo i s , d e s e s p r i t s c h a g r i n s o n t c r  u 
voi r q u e c e r t a i n  s c a m a r a d e s n ' é t a i e n t 
p a s à j o u r d e l e u r s co t i sa t ions . 

N o n q u e ce so i t de l e u r f au t e , m a i s il 
e s t pa r fo i s difficile de se m e t t r e e n r a p ­
p o r t  s a v e c le r e c e v e u r  . . 

R é p é t o n s d o n c encore q u e les c a m a r a ­ 
d e s : 
B A T A I L L E , f ac t eu r , Saint-Germain-GG. 
B R I O U Z E , Se rv i ce Cen t r a l , Contrôle des 

Recettes. 
C H A F E L L I E R , m é c a n i c i e n , 
C H E V A L L I E R , c o n d u c t e u r , 

Bobigny. 
Bobigny. 

D E L P L A N Q U E , Service Cen t ra l , Tarifs,
 l'Evangile.D U T E I L , v i s i t eu r , Garage de 

D E Z O T E U X , V a l e n t o n . 
B R I E R , f a c t e u r e n r e g i s t r a n t à Stains-

 Versailles. 
 Courcelles. 

Pierrefitte. 
F R E B O U R G  , chef d e t r a i n , 
M U L A R D , s u r v e i l l a n t S. E  . 
R I C H A R  D R e n é , G a r a g e 
de

 l'Evangile. 
S C H I L L I N G , c o n t r ô l e u r d e Rés idence , 

Bobigny. 
s o n t à v o t r e disposi t ion. 

Mutuelle familiale des Cheminots de France
C o n d i t i o n s d ' a d m i s s i o n . 

Avoi r p l u s d e 3 a n s e t m o i n s d e 50 a n s . 
V e r s e r u n d r o i t d ' e n t r é e d e 5 f r a n c s (un ique q u e q u e so i t l e nom­

b r e de m e m b r e s d e la f a m i l l e ) . 
Catégorie A. — E t r e C h e m i n o t 
Catégorie B. — Chemino t , conjoint , d e s c e n d a n t o u a s c e n d a n  t 
d eC h e m i n o t v i v a n t avec lu i . 
Catégorie C. — M e m b r e s d e s c a t é g o r i e s A e t B . s e u l e m e n  t
Catégorie D. — Chemino t , son conjoint , d e s c e n d a n t ou a s c e n d a n t 

v i v a n t avec lu i . 

C o t i s a t i o n s p a r m e m b r e p a r t i c i p a n t . 

Catégories. A et B mensuelles : F a m i l l e n ' a y a n  t p a s d ' e n f a n t 
m e m b r e p a r t i c i p a n t â g é d e m o i n s de 18 a n s 
3 » F a m i l l  e a y a n t 1 e n f a n t m e m b r  e p a r t i c i p a n t â g é d e m o i n  s d e 18 
a n s 2 90 — — 2 — — — . —- — 2 75 

— — ;s — — — — — 2 65 
— — 4 — — — — —. 2 50 

Catégorie 
^ Catégorie 

C : 3 f r a n c s p a r a n e t p a r m e m b r e  . 
D : 11 f r a n c s p a r a n e t p a r 
m e m b r e  . 

A v a n t a g e s . 

Catégorie A. — 2 f r a n c s p a r j o u r d e m a l a d i e à p a r t i r d u 21" jou r . 
10 f r a n c s p a r j o u r de m a l a d i e à p a r t i r d e l a m i s e à la demi-solde, à 
l ' except ion d e s c é l i b a t a i r e s hosp i t a l i s é s a u x f r a i s d e s r é s e a u x . 

Catégorie B. — 50 % d e s so ins m é d i c a u x avec m a x i m u m d e 10 f r a n c s 
p a r v is i te (le choix d u m é d e c i n e s t l ibre , a r t  . 45) . 

50 % d e s f r a i s p h a r m a c e u t i q u e s ( a r t . 45) , 
1/3 d e s f r a i s d ' hosp i t a l i s a t ion e t d e c h i r u r g i e a v e c m a x i m u m d e 
300 f r a n c s e n 12 mo i s ( a r t . 45). 

Al locat ion d e n a i s s a n c e d e 50 f r . à t i t r e d ' i n d e m n i t é p a r t i e l l e p o u r 
les v i s i tes p r é n a t a l e s e t l es f r a i s d ' a ccouchemen t n o r m a  l ( a r t . 50). 

P a r t i c i p a t i o n a u x f r a i s d e m é d e c i n e e t d e c h i r u r g i e e n c a s d e couches 
a n o r m a l e s ( a r t 51). 

P r i m e d ' a l l a i t e m e n t d e 1 f r a n c p a r j o u r p e n d a n t 3 m o i s ( a r t 50). 
L  e t o t a l d e s p r e s t a t i o n s c i -dessus n e p o u r r a d é p a s s e r 1,000 

f r a n c s p a r m e m b r e p a r t i c i p a n t d a n s la p é r i o d  e d e , 12 m o i s . 
Catégorie C. — I n d e m n i t  é d e décès d e 200 
f r a n c s . Catégorie D. — I n d e m n i t  é d e décès d e 700 
f r a n c s  . 

S t a g e  . 
Six m o i s p o u r l a m a l a d i e , l a c h i r u r g i e , l e décès . 
D o u z e m o i s p o u r l a m a t e r n i t é  . 

B o n i f i c a t i o n s . 
10 % j u s q u ' à u n m a x i m u m d e 50 % p a r e n f a n t d e m o i n s d e 18 a n s 

i n s c r i t c o m m e memlbre p a r t i c i p a n t p o u r l e s p r e s t a t i o n s é n u m é r é e s 
c i -dessous :

1" I n d e m n i t é s j o u r n a l i è r e s a l louées à l a c a t é g o r i e A ;
2° Al loca t ion d e n a i s s a n c e ; 
3° P r i m e d ' a l l a i t e m e n  t 

C A R N E T FAMILIAL 
N A I S S A N C E S 

N o u s a p p r e n o n s l  a n a i s s a n c e T 

D e Anne -Mar ie C O N T E T , f i l l e â  e n o ­t r  e 
c a m a r a d e d u Groupe de P a r i s - E s t .

D e Marguerite LAUGA, fille d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e Bordeaux-
Midi. 

D e J e a n - P i e r r e H O L L A E N D E , f i ls d e 
n o t r e c a m a r a d e d u Groupe de Baron-
court. 

D e Henri B E R G E A L , f i ls d e n o t r e 
c a m a r a d e du groupe de Par i s -Pajo l . 

D e Jacques T O U S S A I N T , f i ls d e n o ­ 

t r  e a m i e d u Groupe de l'Office d e s 
W a g o n s . 

D e Henri B U I S S E R I E , f i l s d e n o t r e 
c a m a r a d e d u Syndicat de Lyon. 

D e Michel e t Claude L E G R A I N , f i ls 
d e n o t r e a m i e d u Groupe de l'Office des 
W a g o n s . 

D e Jean G E R V A I S , f i ls d e n o t r e c a ­
m a r a d e d u Synd ica t de Lyon. 

D e J ean-P ierre OBER, f i ls d e n o t r e 
c a m a r a d e du Synd ica t des Ceintures . 

D e André B E R T H E L I E R , f i l s d e n o ­
t r e c a m a r a d e d u Syndicat de Lyon. 

D e Marc R I C H A R D , f i ls d e n o t r  e 
c a m a r a d e d u Syndicat d'Ambérieu. 

D e Ariette GRALEIT, c i n q u i è m e e n ­
f a n t d e n o t r  e c a m a r a d e d u S y n d i c a t 
d'Oullins. 

D e Michèle F A L C O N N E T , fille d e 
n o t r e c a m a r a d e d u Synd ica t de Dôle. 

D e Madeleine A R G E N S O N , c i n q u i è ­
m e e n f a n t d e n o t r e c a m a r a d e d u Groupe 
de Givet. 

D e S imone B A R R E , fille d e n o t r e c a ­
m a r a d e d u Synd ica t de' Dôle. 

D e Michel DUPRIEZ, c i n q u i è m e e n ­
f a n t d e n o t r e c a m a r a d e d u Synd ica t 
d 'Hel lemmes . 

D e Jeannine D A V E N N E , f i l le d e n o ­t r 
e c a m a r a d  e d u S y n d i c a t d 'Haze- 
brouck. 

D e Jacques BASIER, f i ls d e n o t r e 
c a m a r a d e d u Syndicat d 'Hel lemmes . 

 D e Marcelle V A S S E U R , fille d e n o ­
t r  e c a m a r a d e d u Syndicat de Boulogne-
sur-Mer. 

D e Pierre D E B E V E R , f i ls d u d é v o u é 
s e c r é t a i r e d u Syndicat d 'Hel lemmes . 

D e Michel ELOY, f i ls d u d é v o u é t r é  ­
s o r i e r du Synd ica t de Bou logne - sur -
Mer. 

D e Pierre T A N C R E , f i ls de n o t r e c a ­
m a r a d e du Syndicat d 'Hel lemmes . 

D e Louis ROCH, fils d e n o t r e c a m a ­
r a d e d u Syndicat de Clermont-Ferrand. 
D e Jean F R E M E A U X , f i ls d e n o t r e 

c a m a r a d e d u Syndicat d 'Hel lemmes . 
D e Fernand MERCEY, c i n q u i è m e e n ­

f a n t d e n o t r  e c a m a r a d e d u Synd ica t de 
C h a l o n - s u r - S a ô n e . • „' V < 

D e Michel C H E V A S S O N , f i ls d e n o ­
t r  e c a m a r a d e d u Synd ica t de Moulins. 

D e Roger G E N E S T E  , f i l s de 
n o t r e c a m a r a d e d u Syndicat de 

P a r a y - l e - Monial. 
D e Maryse G A Y T O N , f i l le d e n o t r  e 

c a m a r a d e d u Synd ica t de S t - E t i e n n e . 
D e Y v e s A N D R O D I A S , f i l s d e n o t r 

e c a m a r a d  e d u S y n d i c a t de 
Clermont^ Ferrand. 

D e Y v e t t e B E L O T , f i l le d e n o t r  e 
c a ­ m a r a d e d e V i c - l e - C o m t e . 
D e Roger T J M B O I S , f i ls d e n o t r  e Ca­ 

m a r a d e d u Groupe de Pont S a i n t - V i n ­
cent . 

D e Roger A N C E L , f i l s d e n o t r e d é ­
v o u é c a m a r a d e , v ice - p r é s i d e n t d u  
Groupe de S a i n t - D i é . 

D e Michel G R A N D J E A N , f i ls d e n o ­
t r  e c a m a r a d e d u Syndicat d e S a i n t e -
Gauburge. 

D e Michel BAZELOT, f i l s d e n o t r 
e c a m a r a d e d u Groupe de V i t r y - l e -
F r a n -çois . 

Nous adressons nos meilleurs vœux aux mamans 
et aux nouveau-nés, et nos fé­ licitations à nos 
camarades. 

M A R I A G E S : 

O n n o u s f a i  t p a r t d u m a r i a g e d e 
n o ­t r e c a m a r a d e V E R M O R E L , d u 
S y n d i ­cat de Lyon, a v e c Mlle Angè le 
Courbier. 

D e n o t r  e c a m a r a d e R O B E R T , d u 
S y n ­dicat de Dôle, a v e c Ml le Andrée 
Lar-rut. 

D e n o t r e c a m a r a d  e Louis 
V I A L A R D , du S y n d i c a t des Ceintures. 

D e n o t r  e c a m a r a d e Marcel 
S A N C E Y , de Mouchard, a v e c Mlle 
Marie Collet. 

D e M. René R A M P A R D , f i ls de n o t r  e 
c a m a r a d e d u Groupe de N o i s y - l e - S e c . 
D e Ml le Louise DEROSIER, fille d e 

n o t r e a m i e du Syndicat de Clermont-
Ferrand, a v e c M. Descombes . 

D e n o t r e c a m a r a d e S C H I L L I N G , d u 
Syndicat des Ceintures . 

D e n o t r e d é v o u é c a m a r a d e DROUIN, 
r e c e v e u r du Groupe de Raincy-Gargan , 
a v e c Mlle Marie-Louise Hénault . 

D e Mlle Marie H A R E L , fille de n o t r e 
c a m a r a d e d u Syndicat de P a r i s - E t a t -

R. G., a v e c M. Gilbert Naudin .
D e Mlle A n n e - M a r i e P E T I T , fille d u 

d é v o u é S e c r é t a i r e du Synd ica t de Cam­
brai, a v e c M. René Théry. 

 et nos Nous adressons nos félicitations meilleurs 
vœux de bonheur aux nouveaux 

époux. • - ' '

N E C R O L O G I E : 

N o u s a p p r e n o n s le d é c è s d e M m e 
V v e B A L Z A N E T T I , t a n t e d e . n o t r e 
Trésorier Fédéral , - .Gaston B U R T E . 

D e J e a n - M a r i e N E V E U , fils d u d é ­
v o u é s e c r é t a i r e du G r o u p e d e V i r e u x . 

D e M. H i p p o l y t e G A C O N , p è r e de Mlle 
G A C O N , du G r o u p e d e P a r i s - E s t  . 

D e M. l ' abbé B O U D I N AU D, oncle d e 
n o s c a m a r a d e s M. e t M m e R o b e r t 
L A L L O U E T T E , du G r o u p e d e P a r i s -
E s t . 

D e M m e C H A U V E A U , t a n t e de Mlle 
H O S T E I N , du S y n d i c a t de B o r d e a u x -
Midi. 

D e M m e V A N D E W O R D E , b e l l e - m è r e  

de n o t r e c a m a r a d e DEC R O C K , e t g r a n d ' m è r e de n o t r  e d é v o u é c a m a r a d e 
F E N A R T , d u S y n d i c a t de L i l l e -Dé l i ­ 
v r a n c e . 

De M. D O Y H E N A R T , p è r  e de n o t r  e  
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e B o r d e a u x - 
Midi . 

D e J a n i n e B O U T I L L I E R , fille d e n o ­
t r  e d é v o u é c a m a r a d e d u S y n d i c a t P a r i s -
Es t . 

D e M m e V A N D E R L Y N D E N , é p o u s e  
de n o t r  e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e 
Li l le- Dé l iv r ance . 
 D e M.f T H U P I N I E R , p è r e d e n o t r e 

d é ­vouée a m i e d u G r o u p e d e l 'Office 
d e s W a g o n s . 

D e M. J o s e p h BON D O U X , b e a u - f r è r e 
de n o s c a m a r a d e s G I E Z e t P R I N , d u 
S y n d i c a t de N e v e r s . 

D e M. J A G E R , g r a n d - p è r e d e 
M m e R I B E A U , d u G r o u p e d e l'Office 

d e s  W a g o n s . 
D e n o t r e c a m a r a d e C L E M EN DOT, d u 

S y n d i c a t d ' A m b é r i e u . 
D e M. G E N T I L , b e a u - f r è r  e d e n o t r  e 

c a m a r a d e M A N G I N , d u S y n d i c a t de 
Dôle. 

D e M. P I G E Y R E , p è r e d u d é v o u é t r é  ­
s o r i e r d e l ' A c t i o n n a r i a t , d u S y n d i c a t de 
Lyon . 

D e M. S I R U G U E , b e a u - p è r  e d e n o t r  e 
c a m a r a d e P O R C H E R O T , d u S y n d i c a t 
d e  Dôle. 

D e M. R E V Y , b e a u - f r è r e d e n o t r  e c a ­ 
m a r a d  e B E A U P O I L , d e C h a u s s i n . 

D e M m e H. M A R T I N , b e l l e - s œ u r d e  
n o t r e c a m a r a d e O L I V I E R  , d e Dôle. 
 D e n o t r  e c a m a r a d e A u g u s t i n e 

M A R ­C H A N D , d u S y n d i c a t 
d ' H e l l e m m e s . 

D e n o t r e c a m a r a d e Léon D E L C R O I X , 
d u Sy r ïd i ca t d e L e n s - A v i o n  , t u  é en s e r ­
v ice . 

D e Mlle J e a n n  e C A R T O N , s œ u r d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d ' H e l l e m ­m e s . 

D e M. C A L V E T , f r è re d e n o t r  e c a m a ­
r a d e d u S y n d i c a t d e C l e r m o n t - F e r r a n d . 
D e M m e P E R R O T , é p o u s e de n o t r  e 

c a m a r a d e d u Synd ica t " de Moul ins . 
D e n o t r e c a m a r a d e P i e r r e C O H E N -DY, d u S y n d i c a t d e C l e r m o n t - F e r r a n d . 
D e M. D E L M O U R R E , p è r  e d e n o t r e 

c a m a r a d e d e M o n t b r i s o n . 
D e M m e G A R R E T , é p o u s e de n o t r  e 

c a m a r a d e d u S y n d i c a t de C l e r m o n t -
F e r r a n d . 
. D e M m e D A R N E L E T  , m è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e Mou l in s . 

De M m e T R E U I L L A T , g r a n d ' m è r e d e 
n o t r  e c a m a r a d e F A U C O N , d u S y n d i c a t 
d e S è t e . 

D e M. D E L M A S  , b e a u - p è r e d e n o t r 
e  c a m a r a d e C A S T A N E T , d u 
S y n d i c a t d 'Alès . 

D e M. P E P I N , p è r  e d e n o t r  e 
c a m a r a d e du S y n d i c a t d e N î m e s  . 

D e M m e B A R R E S  , b e l l e - s œ u r d e n o ­
t r  e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e S è t e . 

D e n o t r  e c a m a r a d e P O N C E R Y , P r é 
­s i d e n t d u S y n d i c a t d e S a i n t - E t i e n n e . 

D e M. P A R R E A U X , fi ls de n o t r e c a ­
m a r a d e d u S y n d i c a t de P o n t a r l i e r . 

D e M m e B E Y N E , bel le- f i l le d e n o t r e 
c a m a r a d  e d u S y n d i c a t d e C l e r m o n t -
F e r r a n d . 

D e M m e C H E V A L I E R , b e l l e - m è r e d e 
n o t r e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e C h a l o n -
s u r - S a ô n e . 

D e M. R U Y , p è r e d e n o t r e c a m a r a d e 
d u S y n d i c a t de C h a l o n - s u r - S a ô n e . 

D e M. G I L L E T , b e a u - p è r  e de n o t r e 
c a m a r a d e D E L A L U E , d u S y n d i c a t du 
P u y . 

D e M m e V U I L L E M I N , m è r e d e n o t r e 
c a m a r a d e d u Groupe de F r a i z e . 

De M m e J A N N E A U , m è r e de M m e 
G R O S B O I S , d u S y n d i c a t d e C h a r t r e s . 
D e O d e t t e G A L A I N E  , fille d e n o t r 

e c a m a r a d e d u S y n d i c a t d e R e n n e s . 
D e n o t r e c a m a r a d e G R A G N I C , d u 

S y n d i c a t d e L a n d e r n e a u  . 
D e M. N O U V E L , p è r  e d e n o t r e c a ­

m a r a d e d u S y n d i c a t d e R e n n e s . 
D e M. L E B R I G A N D , p è r e d e n o t r  e 
c a m a r a d e d u S y n d i c a t de S a i n t - M a l o . 
D e M. e t M m e M A C H E F E R , b e a u x -

p a r e n t s d e n o t r e c a m a r a d e G A R N I E R , , 
d u G r o u p e d e S a i n t - P i e r r e - d e s - C o r p s . 

D e M m e B A Z E L A T , m è r e de n o t r e 
d é v o u é c a m a r a d e d u G r o u p  e d e V i t r  y 
l e - F r a h ç o i s . 
D e M. E m i l e D U B O I S , b e a u - p è r  e d e 
n o t r e d é v o u é c a m a r a d e A S S E M A N , d u 
G r o u p  e d e P a r i s - N o r d .

Nous adressons a nos camarades et à 
 éprouvés nos leur famille si cruellement 

condoléances tfmwes. 

L.-M. 

PERMUTATIONS 
M m e G I R A R D Mar ie , factrice à Lyon, 

d e m a n d e p e r m u t a n t p o u r Paris . S ' a ­
dresser a u S i ège du Syndicat de 
Lyon., 23, quai Gail leton, Lyon (2e 
ar.) 

* * 
E M P L O Y E Ppal, Réseau Est ( S e r v i ­

ce s Direct ion) , c h e r c h e p e r m u t a n  t 
Ad­ministrat ion centrale . E c r i r e : 
Per­manence Syndicat Est, 35, rue 
dAlsace , à Paris . 

PENSION DE FAMILLE HERNOT 

Louannec (C&tes-du-Nord) 
près de mer et de Perros-Guirec. 

Cuisine soignée. P r ix de 22 à 26 fr. p a r jour 
Cidre compris, t axe service 5 0 /0. 

Si vous cherchez pour vos VACANCES à 
la mer Uin pet i t coin tranquil le et p a s cher, 

écrivez : à l'HOTEL ROBINSON 
Ile-de-Batz (Finis tère) 

T r a i n s directs Paris-Roscoff 

Bre tagne — Mer — A Cancale, à louer, 
1 cuisine, 1 chambre à 2 l i ts : Jui l let 475 fr. 
Août 575:fr., Sep tembre 350 fr. Ecr i re Her-
couët, 30, .rue du Port , à Cancale ( I . -e t -V.) . 

Machine à coudre 
EVOM, depuis 850 fr. . 

Vélomoteur, 1550 fr. 
Cycles EVOM, depuis 350 fr. - Carillons 
EVOM, depuis 395 fr. - Cuisinière, dep. 
EVOM, depuis 395 fr. . Cuisinière, dep 
400 fr. . Literie, Meubles, Montres. Chro. 
nomètres. , — F a b . EVOM, Les Marais-
Montlebon (Doubs) . 

P A S S E Z V O S V A C A N C E S 
dans la 

S A V O I E P I T T O R E S Q U E 

Pension de famille LES CHANTERELLES 

M A I S O N G U E V I N - M A S S O N 
à GRUFFY (Haute-Savoie) , au pied du 
Semnoz, à proximité des Lacs du Bourge t 
e t d 'Annecy. P r i x : 25 et 27 fr. p a r jour, 
su ivant chambre , tout compris . A r r a n g e ­
m e n t pour familles. 

TRAITEMENTS PAR 
EXTRAITS DE PLANTES 

sans se oéranger t t sans devoir cesser le 
t ravail par les célèbres remèdes du 
Docteur DAMMAN, spéciaux et diffé­
rents pour chaque maladie. 

Résultats rapides et complets sur tou­
tes les maladies ci-dessous : 

Diabète, Albuminerie (Néphrite). — 
Impuissance, Anémie, Faiblesse, Pâ­
leur, Asthme, Toux, Bronchite, Esto­
mac, Intestin, Hémorroïdes. — (Mau­
vaises digestions, per te d 'appéti t , d y s ­
pepsie, lourdeurs, c rampes , langue 
chargée, mauva ise haleine, diarrhée, 
entér i te , constipation, e tc . ) . — Rhuma­
tisme, Goutte, Sciatique, Névralgies 
intercostale, faciale. — Lumbago, Rai­
deurs articulaires, Migraines. — Arté­
riosclérose. — Obésité. 

Peau (psoriasis , acné, d a r t r e s  , eczé­
ma, démangeaisons, plaies e t ulcères à 
toutes par t ies : barbe, cheveux, j a m ­
bes, organes gén i taux) . Démangeaisons 
à l'anus avec ou sans petits vers, chute 
des cheveux, pelade, etc. 

Ulcères variqueux, Maladie du Foie, 
Calculs du Foie, des Reins ou Vessie. 
— Retour d'âge, Incontinence d'urine 
chez les enfants, adultes et vieillards. 

Toutes les maladies de vessie (dou­
leurs e t envies fréquentes d 'uriner, 
ur ines troubles, purulentes , fétides, in ­
continence d 'ur ine la nui t à tout âge, 
chez les deux sexes, etc.) . Toutes les 
maladies aigufis et chroniques des orga­
nes géni taux e t ur ina i res chez l'homme 
e t la femme. 

Même si vous avez perdu toute con­
fiance dans les remèdes, n 'hés i tez pas 
à demander une des brochures gratui­
t es « D 212 » avec preuves ôô guérisons 
au dépositaire, le pharmacien MAS-
CLEF, 13, avenue Gustave-Dron, 
TOURCOING (Nord). 

Pr iè re de bien expliquer la maladie, 
car il y a une brochure pour chaque 
maladie-

SELECT HOTEL & £ d M é » 
 de-Ville. Ch. meub. , mois . j . c o n i M a i s . 

r e c . 

INSPECTEUR 
du T r a v a i  l d e s A g e n t s lie 

CHEMINS DE FER 
Conditions : 1° Etre agent, actif des C h e ­
mins de Fer d'intéi fit général depuis 6 an» s 
2" Age : 28 à 34 ans, prorogé des services 
militaires. Pas de diplôme exigé. Carte 
de circulation gratuite en 1 " classe. Voyags 
gratuit pour famille en 1" classe. Pour trai­
tement et programmes, s'adr. à l'Ecole Spé­
ciale d'Administration, 28, boulevard des 
Invalides, Paris (7«). 

Le gérant t L. Montait. 

IMPRIMERIE DU « PETIT JOURNAL > 
59-61, r. Lafayette, Paris-9" (H. Poirier, imp.)'

L O U R D E S 

P E N S I O N N . B . DE L Â T R E I L L E 
L. Nanceau, membre de l'Union Economique de* Employés de Chemins de Fer du Nord

54, R U E DU BOURG, L O U R D E S ( P r o x i m i t é d e s S a n c t u a i r e s ) 

C h e m i n o t s ! c ' e s t à B E S A N Ç O N 

chez Alfred MÂGNIN 
13 , rue du Funiculaire à Besançon (Doubs) 

q u e v o u s t rouverez l e c h r o n o n é c e s s a i r e ^ 
pour votre m é t i e r Prti,

1. — Remontoir 19 Ug., nickel, quai, sois:., verre Incassable, gar. 4 a n s 78 fn 
158. — Chrono 19 lig. nickel, ancre 15 rubis, quai, extra garant i 15 a n s 143 fr. 
110. — Montre plaq. or riche, brac. rub., quai. soig. (dame) , gar. 10 a n  s 243 fr. 

14. — Chrono Le Cheminot, 19 lig., nickel, quaL ext. verre incass . gar . 
20 ans

Cette maison, recommandée
, 183 fr. 

 à vous tous, s'offre à vous confier, si vous 
le désirez, un choix de ses montres, bijoux, ceci pour vous permettre de mieux 

 articles choisir qu'avec un catalogue, car, en effet, vous aurez en mains les 
eux-mêmes et vous pouvez lui retournerle tout, si rien ne vous convient. 

Bagues, Colliers, Chaînes, Mc^-'Hes, r:acelet>Montres 
pour Dames et Hommes en tous genres 

Régulateurs, Carillons, Réveils Garnitures de Cheminée 
Sujets bronze ou imitation pour cadeaux 

P a i e m e n t 2 0 f r a n c s p a r m o i  s à M M . l e s C h e m i n o t s 

R e p r é s e n t a n t s d e m a n d é s • B M M H H B A v a n t a g e s s é r i e u  x 

N'HESITEZ PAS — DEMANDEZ UN CHOIX1 

Nombreux modèles 

de Chambres modernes 

VISITEZ L'USINE et les SIX ETAGES DE SALLES D'EXPOSITION 
Pour tous renseignements ou conditions spéciales, demandes

M. BERNARD, srérant (membre de la C. F. P. " Centre catholimie »»ï

A C R E D I T 

DES PRIX REDUITS, UNE BONNE TABLE 
En résumé le confort, si. en vous 

recommandant du CHEMINOT vous écrivez 
à la 

 N o u s f a i sons appe l à t o u s n o s C a m a ­ r a d e  s p o u r qu ' i l s a s s i s t e n  t t r è s n o m b r e u  x 
a u x r é u n i o n s qu i n e s o n t p a s d e s r é u ­ 
n i o n s à p a l a b r e s m a i s des s é a n c e s d ' é tude 
p o u r l ' e x a m e  n de n o t r e s i t ua t i on de C h e ­ 

m i n o t s e t des m o y e n s à e m p l o y e r p o u r  
l ' amél iorer . 

V e y n e s 

Un congrès régional d'organisation et de 
propagande aura lieu le dimanche 30 juil­let, 
avec le concours des Camarades BES, 
Secrétaire Général de l'Union, REINIER,  
Secrétaire Général Régional. 
 Nous prions nos camarades de la RE­
GION ainsi que ceux des Régions avoisi-
nantes de prendre leurs dispositions pour  
être nombreux ce jour-là à Veynes. Nous  
donnerons ultérieurement le programme  

de cette journée. 

CONTROLE COMMUN 

La réunion mensuelle a eu lieu au siège habituel 
le mercredi 17 mai à 18 heures. 

Mlle M U R E T donne un aperçu sur les 
travaux et les conclusions du Congrès 
Fédéral. 

Après avoir parlé d'une invitation qui 
nous est faite par le Préventorium d'As- 
nelles, de la Mutuelle Familiale, de la  
Commission Féminine Interreseaux et de la 
Fête du Travail du 25 mai, on passe à la 

discussion des diverses questions tou­ chant 
spécialement le Contrôle Commun et qui 
seront présentées prochainement à  la 
Direction; après accord sur tous ces points, 
la prochaine réunion est fixée au Mercredi i\ 
juin. 

LA F A B R I Q U E DE M E U B L E S 
B E R N A R D , D O R F N E R & C  I C

T é l é p h o n e : R O Q U E T T E 4 4 - 9  3 e t 4 4 - 9 4 

Membre honoraire 
de la Fraternelle 
consent aux chemi­
nots, en plus des 
conditions spéciales 
de livraison, expé­
dition et règlement, 

une 

R E M I S E 

D E 20 °/o

sur prix marques 
en chiffres connus. 

E n r a i s o  n d e s e n g a ­

g e m e n t s p r i s e n v e r s 

sa c l i e n t è l e d e g r o s e t 

p o u  r b é n é f i c i e  r d e c e s 

a v a n t a g e s , l a p r é s e n ­

ta t ion d e l a carte 

d ' e m p l o y é d e s Che­

m i n s d  e f e r s e r  a e x i g é e 

1 9 9 * FAUT». S A I N T - A N T O I N E . P A R I S 
M E T R O : s ta t ion F A I D H E R B E - C H A L I G N Y . 

Utiliser la sortie Hôpital Saint-Antoine, la fabrique d e meubles est en face. 




